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NUMISMATIQUE  D’ANTINOOS 


Qui entreprend une étude sur Antinoos, et particulièrement sur son culte, 
s'aperçoit bientôt que parmi les sources les plus instructives figurent en 
premier lieu les monnaies frappées à son effigie. Elles n'avaient été réunies 
jusqu’à présent que dans un chapitre de l'An#noos de Dietrichson (Christia- 
nia, 1884, p. 289-316), compilation consciencieuse mais purement livresque. 
J'ai été amené ainsi à en recueillir les empreintes et à présenter cette clas- 
sification. Beaucoup de ces monnaies rarissimes ont pu m'échapper; plu- 
sieurs exemplaires, disparus ou entrés dans des collections particulières ne 
m'ont été connus que par des descriptions ou des gravures. Tel qu'il est, ce 
travail ne fut rendu possible que par l’obligeance inlassable de tous les 
directeurs de collections publiques à qui j'eus à m'adresser. Pour l'empres- 
sement qu’ils ont mis à m'envoyer empreintes et renseignements je tiens à 
exprimer ma reconnaissance à MM. Dieudonné, G. F. Hill, C. Jôrgensen, 
Regling, Habich, B. Pick, Imhoof- Blumer, Kubitschek, mais il serait difficile 
de dire tout ce que cette étude doit à M. J. N. Svoronos, qui voulut bien 
l’accueillir pour cette revue, et m'ouvrit largement les trésors de sa science 
et de sa bibliothèque. 


ÉPIRE. Nicopolis. 


1. 18mm.— Tête drapée d'Antinoos à droite; à dr. ANTIN[OOC|. 

Rs. Figure virile assise à gauche sur un tronc d'arbre ou un rocher, 
posant la main droite sur la tête; la main gauche, pendante, tient 
un arc; [NJEIKO |[AOA]EUC. 

Vienne, 119116. [PI I, 1]. 

Pour le Rs. cf. la pièce de Philippus Senior de même provenance 
(BMC. VI, p. 108, 42; pl. XIX, 16); le figure est un Apollon sortant 
du rocher et dans le champ sont représentés divers animaux, 
chien, cheval, sanglier. 


2, 18 mm.— Même coin. 
Rs. Tête de femme tourelée à droite. Légende indistincte. 


Paris: JELURZRSE 


Le Rs. est commun à Nicopolis. 
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3. 18 mm.— Même coin. 

Rs. Asclépios débout, la tête tournée à g., le bas du corps drapé, 
le main dr. levée; s'appuyant de la g. sur un bâton entouré de 
serpents. NEIKOïMo | AEUC. Copenhague. [PL I, 3]. 
Cf. pour le Rs. les pièces d'Hadrien (B47C. VIL p. 104, 17) et Gal- 
lien (/6:d., p. 108, 44). 

4, 18 mm.— Buste d'Antinoos nu de trois - quarts à dr, ANTINO |ONOEON. 

Rs. Porte à triple ouverture, flanquée de deux tours. 

UC | IEPAC | NEI | KOMIOAE . 
Paris: Berlin, 2 ex. ; Vienne, 11914 et 11915; Copenhague. [PI. L 4 Rs.]. 


5. 18 mm.— Même coin. 
Rs. Autel sur base, décoré de guirlandes, de «cornes» et chargé de fruits. 
MoAEU |C]|[NEIKO] | IEPAC . Berlin. [PI I, 6 Rs.]. 


6. 18 mm.— Même coin. 
Rs. Croissant surmonté d’une étoile; au-dessus NEIKOMOAIC. 
Paris (Rev. Numism. 1909, p.311, n° 346) [PL I, 5 Rs]; Berlin; 
Vienne, 11913. 


PHOCIDE. Delphes. 


1. 28 mm.— Buste d'Antinoos nu à droit. ANTI NOON HPAA MPOr] .... 
AMOIKTVONEC . 

Rs. Grand trépied sur base. A dr. APICTOTIMOCANEOHKEIEPE YC. 

Paris (Photiadès Pacha, Frôhner, 36); Imhoof-Blumer, Zeitschr. fr 

Num. XII, 129, p.43; Imhoof and Gardner, Vuwm. Com. on Paus. 

31; 365: Svoronos, PC. XX, p. 41, 10, pl. XXNIILUD-IPESESS 


9209 7Ttmm.— Même coin. 
Rs. Trépied, autre type. [APIC] TOTI| MOCANE [OHKE |. 
Berlin; Arch. Zeitung 1869, p. 23, 20; Svoronos, Z61d. p. 41, 11; 
pl. XXVI, 16, le revers. [PI I, 8 Rs.] 


3. 21 mm.— Même coin. 
Rs. Trépied sans base. Légende effacée. Berlin. 


4. 34 mm.— Tête d’Antinoos à gauche. 
[0] IAMPIKANTINO [ON] HPRATPOTIVAAION . 

Rs. Figure d'Antinoos nu, à gauche sur une base, la jambe gauche 
portante, le genou dr. replié; bras g. étendu le long du corps, bras 
dr, répliéners amet en tANPICTO TNMOCEr 

Troué, Coll. Martinetti et Nervegna, 2054; puis Col. Prowe, 1912, 

890 ; maintenant. Vienne, 35259. Cf. BC, 1913, p. 323 sqq. [PL L, 101. 
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5. 19 mm.— Tête d'Antinoos à dr. HPAC | ANTINOOC. 
Rs. Trépied. AEA|ONN. 
Paris; Svoronos, /id. n° 72, pl. XXVIIL 17. 


6. 19 mm.— Même coin. 
Rs. Oiseau haut sur pattes (huppe?) dans couronne de laurier. 
[APICTOÏTI| MOCANEO [HKE|. Paris API 19} 
Cette pièce a été attribuée tantôt à Smyrne (avec restitution IEPQ- 
NVMOC ANEOHKE), tantôt à Amisos (Eckhel, Docér. Num. MEN OS) 
La comparaison de l'avers avec la pièce précédente met hors de doute 
qu'il s'agit d'une pièce de Delphes. L'oiseau qui figure au revers rap- 
pelle celui qu’on voit sur la table d'offrande dans d'autres monnaies 
de même provenance. Ces oiseaux paraissent être soit des aigles, soit 
des corbeaux: celui-ci ressemble plutôt à une tourterelle, allusion 
peut-être aux vertus prophétiques de cet oiseau. 


ACHAÏE. Argos. 


1. 20 mm.— Téte d’'Antinoos à dr., drapée. ...... | ANTINOOC. 

Rs. Homme barbu, nu, casqué, de face, la tête ao Maux pieds de 
fortes chaussures montant au mollet. La main droite est abaissée, 
la gauche tient un grand bouclier rond, très bombé, muni d'un 
«umbo». APT |EIWN . 

Gotha; Mionnet, Swp#p1., IV, p. 242, 40 HILL 

Rathgeber (A#nali dell’ Inst. 1833, p. 321) rapporte la figure du revers 

aux jeux qu'auraient célebrés les Argiens en mémoire d’Antinoos ; 

il rappelle les combats fictifs avec bouclier fort en honneur chez eux 

(ayov yxdueog). 

2, 20 mm.— Même coin. 

Rs. Figure virile de face, la tête à dr., la main droite, avancée tient 

une pique, la g. un fourreau d'épée. AP . | EIWN. Paris. [PLT, 12 Rs.|. 


Koivdy ‘Ayai&y (Corinthe). 


Cette rubrique est à ce point encombrée de faux qu’il me parait néces- 
saire de les incorporer à cette étude et de les confronter aux exem- 
plaires qui ont chance d’être authentiques. 
1. 41 mm.— Tête d'Antinoos drapée à droite. 
OCTIAIOCMAPKEAAOCIEPEVCTOV | ANTINOO![V]. 

Rs. Antinoos debout à dr. s'appuyant contre un terme barbu et ithy- 
phallique. Son bras droit ramené derrière les reins retient une 
légère draperie; de la main gauche, abaissée, il tient un caducée. 
ToICAXAIOIC | ANEOHKEN . 

Paris; Mionnet, IL, p. 160, 97; le flan est légèrement concave. [PI.T, 13]. 
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Les types de l’avers et du revers offrent des signes suffisants d’au- 
thenticité; la légende de l'avers porte, il est vrai, à MAPKEAAOC 
des traces d’hésitation, mais cet endroit est peut-être retouché, de 
même que la figure du revers (à l’épaule dr. par ex. le fond semble 
ravalé). Il y a d'autant plus de raisons d'admettre l'authenticité de 
cette pièce qu’elle semble avoir servi de modèle aux falsifications que 
nous classons à la suite. 


2. 40 mm.— Buste nu d'Antinoos de trois-quarts à gauche. 
HE ose [olE] | PEVCTOV ANTINoOOV] . 
Rs. Figure nue debout à g., s'appuyant sur une lance, devant un 
autel. Anépigraphe. [PI. I, 14]. 
Paris; Rasche, Zex, p. 728, 5. L’Av., comme le Rs. entouré d’un 
rebord au saillie. 
L'avers, qui rivalise de charme avec le médaillon de Calchédon, ne 
semble même pas retouché; le revers est très indistinct; il représente 
sans doute Antinoos en chasseur, appuyé à son épieu. Il faut en rap- 
procher cette pièce non revue: 


Tête d'Antin. OCTIAIOC MAPKEAAOC.IEPEVC.TOV ANTINOOV. 
Rs. Antinoos à cheval, portant un épieu ANEOHKE .ToIC . AXAIOIC. 
Rasche, p. 728, 4. 


3. 38 mm.— Comme I. 
Rs. Hélios nu, couronné de rayons, tenant un fouet, debout sur un 
bige au galop à g. KOPIN |OI..| ANEOHKE.  [PI.I, 15]. 
Vienne, 18641; Cr».Caes.Vind., I, pl. 26, 1 ; Mionnet, II, p. 180,239. 
Le droit reproduit assez fidèlement le type 1; mais il est une exécu- 
tion inférieure, ce qui est sensible p. ex. dans la ligne trop droite des 
cheveux sur la nuque. Le défaut dans la légende n'existe plus. Le 
Rs. porte la trace (dans la tête d'Hélios) du rebondissement du coin. 
De cette pièce sont inspirés le faux suivants: 


A. 38 mm.— Tète drapée à droite. 
OCTIAIOC MAPKEAAOC 0 |EPEVC ToV | ANTINOOV 
Rs. Hermès, nu, avec talonnière ailées, et caducée à la main gauche, 
retient de la dr. Pégase qui se cabre derrière lui. 


ANEOHKE | TOIC | AXAIOIC . 
Vienne, 5 exemplaires. Gotha. Athènes. Copenhague (surmoulage). 


B. 37 mm.— Tête drapée à droite. 
OKTIAIOZ . MAPKEAAO . ZOIEVCTOV | ANTINOOZ. 
Rs. Temple à fronton, divisé en deux étages; la façade couverte de 
reliefs. Sous le temple, crocodile avalant un oiseau. 
AAPIANOZ | WKOAOMHZEN . 
Vienne, 13639; deux autres ex. Athènes. CoZ Weber, 1490, pl. LXII. 
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C. 32 mm.— Tête d'Antinoos à g., nue. ANTINOOZ | AIVOZ . 
Rs. Temple de même, flanqué de deux torchères. 
Vienne, 3 exemplaires. 


\ 


D. 32 mm.— Tête nue d'Antinoos à gauche. 
OKTIAIDZX MAPKEAAOC OPEVC ToV|ANTINOOZ. 

Rs. Bélier à droite. Anépigraphe. Vienne. 

Un exemplaire de St-Pétersbourg, à la légende indistincte, avait été 
présenté par Koehne comme portant l'effigie de Marcellus (Wémotres 
de la Soctété d'Arch. et Num. de St-Pétersb., T, p. 145-149, pl. IX). 
Duchalais (Rev. Num., 1848, p. 75) a bien distingué qu'il s'agit d’un 
faux avec imitation au revers des pièces de Smyrne. 


E. 30 mm.— Tête nue à gauche. Légende de même. 
Rs. De même. Vienne. 


F. 35 mm.— Tête nue à gauche; autre type. ANTINOOC | HPOC . 
RS Bélier)à droite..." | HKE à dr. ToiC | AXAIOIC . 
Londres, 
ARCADIE. 


1. 40 mm.— Buste nu d’Antinoos, de trois-quarts à dr. Légende illisible. 
Rs. Cheval passant à dr. TOIC, renversé à l’exergue, APKACI au- 
dessus du cheval. 
Munich, [P1. I, 17]. Médaillons de la reine Christine, p.69, pl. XV, 12. 


2, 36 mm.— Buste nu d’'Antinoos à g., légèrement de dos. BETOV | PIOC. 
Rs. Cheval passant à dr., levant la jambe dr. TOIC au-dessus, APKACI, 
Berlin; CoZ. Martinetti et Nervegna, 2051. [PI I, 19). 


3. 33 mm.— De même. 
Rs. De même. TOIC à l'exergue. 
Paris. Vienne, 14362 (retouché). 


4. 34 mm.— Buste nu de trois-quarts à droite; de type analogue à 1 
PIOC | BETOV . 

Rs. Cheval à droite, de même type que 1. TolC au-dessus |APKACI. 
Londres; BMC., Pelopon., p.111, 89 ; pl. XXXIII, 1. [PL I, 18].—Uni- 
face avec trois trous: Martinetti et Nervegna, 2058, p. XXIV — 
Coll. Prowe, 1912, 1153, pl. XX. Coll. Weber, 1481. 


5. 33 mm.— Même coin. 
Rs. De même. ToIC APKA |CI. Partis: 


6 26 mm.— Buste nu de profil à dr.; sur l'épaule g. une draperie et un 
caducée. BE | TOVPIOC . 
Rs. Cheval à dr. TolC APKACI au-dessus de lui. 
Berlin, 2 ex. [PL I, 21]. Paris. Copenhague. Coll. Anderson (Athènes). 
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7. 26 mm.— Buste nu de trois - quarts à gauche. BE | TOVPIOC . 
Rs. Même coin. 
Paris. Berlin; Zerfschr. f. Num., 1898, p. 214, pl. IV, 15 [PL I, 20/; 
autre ex. Londres. Athènes, 4518, 45198, 4619. lente Prowe, 1912, 
1192 LPC 


8. 26 mm.— Buste d'Antinoos nu à g, BETOV | PIOC. 
Rs. Cheval à droite; levant le pied dr. ToIC au-dessus | APKACI. 
Vente Egger, 26 nov. 1909, 376, pl. XIII; maintenant coll. Prowe. 


9. 20 mm.— Téte d'Antinoos drapée, à dr. BETOV| PIOC. 
Rs. Cheval à dr. TolC APKACI au - dessus de lui. 
Paris, Berlin, Monfagu coll. of coins, 217, pl. II [PI. I, 22]; autre 
exemplaire. Londres, BMC. IX, p. 177, 90, pl. XXXII, 2. Copen- 
hague. Vienne, 14363. Un ex. trouvé en Angleterre, Num. Chron. 
VIII, p. 374 Athènes 45194 et à. 


10. 20 mm.— Tête drapée à g. BETOV | PIOC. 


Rs. Comme précédemment, autre coin. Berlin. 


11. 18-15 mm.— Tête nue à dr. BE | TOVPIOC . 
Rs. Cheval à dr. ToIC AP au-dessus |KACI. 
Vienne, 14364. Berlin. [PI. I, 23]. 


12.— Médaillon uniface. Tête nue à droite. BE | TOVPIOC. 
Vienne, Sabatier, Médaillons Contorniates, pl. XVI, 5. [PI I, 16]. 


Faux: 33 mm.— Tête nue à gauche. ANTINOOC | HPAC. 
Rs. Cheval à dr. TolC à l’exergue | APKA au-dessus; lettres très 
espacées. : 
Vienne, 14361; Crmelio Caes. Vind., pl. 25, 1. 

Le lieu d'origine de ces pièces de la confédération arcadienne doit 
être Mantinée, centre du culte d'Antinoos dans la région, lieu où se 
célébraient ses fêtes, où il était considéré comme deds émympioc. Il 
faut pourtant remarquer que le type du revers, le cheval, inconnu 
dans le monnayage de Mantinée, se retrouve à Pheneos (/775, 1886, 
p. 161, 1; BMC, IX, pl. XXXVI, 18).Iciil estrassocié à FHermeshte 
dieu principal des Phénéens (Paus. VIII, 14, 10) et il n'est pas douteux 
que sur les monnaies de la confédération il n'indique l'assimilation 
d'Antinoos au même dieu, au lieu de faire allusion, comme on l’in- 
diquait précédemment, au courses que comprenaient les Antinoeia 
(Dietrichson, p. 304). Si l’on songe à l'extrême importance du cheval 
dans les cultes et les mythes de l’Arcadie, en particulier dans celui 
de Poseidon Hippios, on ne s’étonnera plus de le voir pris comme 
attribut du héros local qu’est devenu Antinoos (Fougères, Mantinée, 
p. 228 sqq.). BETOVPIOC (Veturius) est par ailleurs inconnu; sur la 
formule ävédnue, voir plus loin. 
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EOLIE. Cymé. 


1. 36 mm.— Buste d’Antinoos nu de trois- quarts à dr. HPAC | ANTINOOC. 
Rs. Athéna casquée avançant à dr., vêtue d’un double péplos et de 
l'égide qui croise sur sa poitrine et retombe dans le dos. Elle tient 
de la main g. le bouclier et de la dr. elle porte un coup de sa lance. 
JIEPANVMOCAN à dr., EOH|KEKVMAIOIC . 
Vienne, 16826. Museo Pisano, pl. XIII. [PI IL, 1]. 


2. 36 mm.— Même coin. 
Rs. Même type; pas de bouclier, l'égide ne retombe pas derrière le 
bras dr. Légende de même. 
Berlin [PI. II, 2 Rs] Munich. 
Le méme Hiéronymos se trouve comme stratège sur une monnaie de 
Cymé au type d’Apollon (Fox, Gr. Coëns, I, 54). 


Mytilène. 


1, 15 mm.— Tête d'Antinoos nue à dr. HPAC | ANTINOO |C . 
Rs. Taureau à dr. MVTIA | HNAIQIN. 
Londres, BMC., XV, p. 206,199. Paris. Berlin, trois ex. [PI. IT, 4]. 
Gotha. Coll. Hoffmann, 1536. Rev. Belge de Numism., 1863, Te selle 


2. 20 mm.— Tête nue à dr. EN |..... : dans le champ, B. 
Rs. Taureau à dr. MVT devant le taureau; XA renversé au-dessous, 
A tatddessus Paris. [PI. IL, 3]. 


Dans Imhoof-Blumer, XVern-Asiat. Münzen, XL, p. HILMPL XX "8 est 
publié un exemplaire mieux conservé; on y distingue sur le flanc du 
taureau un croissant (?). Imhoof restitue à l'Av.: En | AECT{0O) |B , 
Rs.: MVTI | XA | AKINH (?). 

Il suppose que le portrait de l’Av. représente Lesbonax, en véos ows 
qui aurait été honoré à différentes reprises de charges municipales. 
Il ne peut guère être mis en doute, à l'espect de cette figure et à sa 
ressemblance avec la précédente, qu’Antinoos y soit représenté. Il est 
singulier à vrai dire que son nom y soit omis et remplacé par celui 
du magistrat Celui-ci peut bien s'être appelé Lesbonax, nom qui 
devait être fréquent à Mytilène. 


IONIE. Smyrne. 


1. 38 mm.— Tête nue d'Antinoos à g. ANTINOOC | [HPAC| 
Rs. Proue à dr. MoAEMAN au-dessus, ANEO|HKE€E CMVPNAIOIC. 
Vienne 17787. [PI IL, 6, Rs.] 
9, 38 mm.— Même coin. 
Rs. De même. MOAEMAN  ANEOH | KE CMVPNAIOIC. 
Loudres, BMC., XII, p. 278. Museo Pisano, pl. XII. 
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. 388 mm.— De même, tête à droite. 


De même. MoAEMAN ANEOHKE IMVPNAIOIC. 
Coll. Martinetti et Nervegna, 2053, non revue — Col]. Weber, 1486, 
pl. XVIII. 

La proue comme épisème de Smyrne paraît souvent, p. ex. BAZC. 


p.251, 137%; 258, 19:sqq-. 


. 38 mm.— Même coin que 1 et 2. 


Rs. Bélier à droite; devant lui, un caducée. MOAEMAN au - dessus, 


ANE | OH | KECMVP | NAIOIC . 
Vienne, 33520; l'Av. retouché. [PI. IL 8 Rs.]. 


. 88 mm.— Même coin. 


Rs. De même. MOAEMAN ANEOH | KE | CMVPNAI | OIC. Paris. 
38 mm.— De même; caractères de la légende plus gros. 


RS-MDE MÉMENMONEMONEES | MVP à dr, NAIOIC. 
Londres, BAC. XIIL, p. 278, 340. Berlin. 


. 41 mm.— De même. 


Rs. De même. MOAEMAN ANEOHKE anthémion CMVPNAIOIC . 
Auction Hirsch, XNI (1906), n° 642, pl. XVIII et 1912, pl. XXVII. 
Et avec l'anfhémion après CM: Coll. Weber, 1485, pl. XVIII 


. 38 mm.— Même coin que 1. 


.Rs. Taureau à droite portant au flanc un croissant. 
MOAEMANANEOHKE | CMVP | NAIOIC . 
Londres, PC, XUI,/p: 278,339: Berlin, [PIS I, 5] 


Il me semble distinguer ici que le croissant du revers n’est autre que 
la frange d'une housse dont on aperçoit les plis sur le dos de l'animal. 


38 mm.— De même, autre coin. 
Rs. De même, la housse descend plus bas. MOAEMAN au-dessus, 
ANEOHKE | CMVPNA | loIC . Paris. Munich. 


383 mm.— Même coin. 


Rs. De même. MOAEMAN | ANEOH | KECMVP | NAIOIC . 
Berlin. Gotha. Co/Z. Weber, 1484, XVIII. 


38 mm.— De même. 


Rs. De même. MoAEMAN [ANEOHKE] CMVPN | AIOIC. 
Museo Pisano, XII. 


. 38 mm.— Tête d'Antinoos nue à dr. HPAC | ANTINOOC. 


Rs. Taureau à dr. (avec housse ?) MOAEMANANEOH|KECMVN/AIOIC 
Berlin. Copenhague. 
38 mm.— De même; exécution plus lourde. 
Rs. Taureau à g. AOAEMAN ANEOHKEN | CMVPN|AIOIC ; très gras. 
Vienne, 17784, douteux. 
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14. 38 mm.— Tête à gauche; même coin que 1. 
Rs. Panthère femelle à g. tenant la patte dr. dressée contre un thyrse 
noueux et enrubanné. MOAEMANANEOHKE | CMVP |NAIOIC . 
Vienne, 17789; percé, 17786. [PL IL, 7]. Paris, douteux. [PI Il, 9]. 


15. 38 mm.— Tête d'Antinoos à dr. HPAC | ANTINOOC. Même coin que 12. 
Rs. Panthère de même. MOAEMAN ANEOH | KECMV |PNAIOIC. 
Macdonald, ÆZunter. Coll, p. 381, 218; pl. LIL 13, le Rs. 
Cette abondante série est remarquable par l’unité du module, du type 
d’Antinoos et par la variété des revers; ce fait s'explique en partie 
par le fragilité plus grande du coin mobile portant le revers et peut 
s'observer dans d'autres cas. Le type du revers est tantôt local, 
comme la proue, tantôt semble en rapport avec Antinoos. Le taureau 
houssé se retrouve sur ses monnaies à Mytilène, la panthère amlion: 
elle semble faire allusion à son identification à Dionysos. Le Polémon 
qui paraît sur ces monnaies nest autre que la fameux sophiste de 
Laodicée : il est nommé, comme stratège, sur maintes pièces de 
Smyrne (Mionnet, IL, p. 227, 1272; Suppl. VI, 540, 1688). On sait les 
honneurs dont il fut chargé par Hadrien et les rapports personnels 
qui l’unissaient à lui; cette manifestation en faveur d’'Antinoos est 
donc bien compréhensible de sa part (cf. Güttner, De Polemonis Rhe- 
toris vita .… Brest. Phil. Abh. VIN, 1; Fürster, Physiognom. Scriptores, 
p. LXXIV, sqq:; v.Premerstein, Das Affentat der Konsulare, p.46,sqq.). 
Les monnaies d'Homonia entre Smyrne et Thyatire ne portent pas 
au droit le portrait d'Antinoos, comme on l'a prétendu Mionnet, IV, 
p. 158, 905, mais l'effigie imberbe du Sénat, IEPACVNKAHTOC . 


Ephèse. 


1. 39 mm.— Tête d’Antinoos drapée à dr. HPAC | ANTINOOC. 

Rs. Homme imberbe, nu, avançant à dr. Une chlamyde est jetée sur 
ses épaules; il porte un épieu; derrière lui, un arbre; devant lui, 
l'avant train d'un sanglier mort. EDECIAN | ANAPOKAOC. 
Londres, BMC. XII, p. 78, 232. [PL IT, 10]. Gotha. 

Un revers en tout point semblable avec même légende reparait sous 

Alexandre Sévère (BA/C., n° 316) et sous Gallien (Zbia., 315, 393). Sur 

d’autres pièces Androclos est représenté attaquant le sanglier de, 

son épieu (BAZC., p. 94, 319 et Samos, Ibid. p. 378, 271). La combi- 
naison d'un droit au type d'Antinoos avec ce revers est-elle pure. 
ment arbitraire? Je ne le crois pas. Nous avons pu constater, p. ex. 

à Delphes et en Arcadie la tendance à identifier Antinoos aux héros 

locaux. Une assimilation à un héros chasseur trouvait une base dans 

la vie même d'Antinoos, qui ne manquait certainement pas de suivre 
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Hadrien dans son occupation favorite; c’est ainsi qu'il galope à sa 
suite dans une chasse de l'Arc de Constantin. 

Enfin et surtout la gemme la plus parfaite qui le représente, le sar- 
doine de la coll. Newton-Robinson (Furtwängler, Ané.G., pl. LXV, 20), 
le figure de même, drapé de la chlamyde, portant l’épieu à l'épaule. 


PONT. Amisos. 


1. 32 mm.—Tête nue d'Antinoos à g., devant, une étoile : HPAC| ANTINOOC. 
Type imité de Smyrne. 

Rs. Le Thermodon, barbu, couché à gauche, une draperie couvrant les 
jambes; de la main droite il tient une branche feuillue, de la g., 
une bipenne. Derrière lui une urne(?) d'où s’échappent les flots. 
AMICOV [EAEVOEPACETIPEE; en ex. OEPMANAQN . 

Pafis. (PL Ha) 

L'année PFE — 165, correspond à l'année 133/4 après J.C. Le Ther- 

modon en une attitude analogue reparaît sur les monnaies d'Amisos 

sous Septime-Sévère, en 209 (Wadd.-Bab.-R. Recuezl..., I, p. 66, 162). 
En ces mêmes années 165 et 166 Amisos a émis des deniers au 

type d'Hadrien portant au Rs. un Hermès nu au caducée. Les auteurs 

du Recueil proposent s’y reconnaître Antinoos. La date et les longs 
. cheveux que porte cette figure rendent la chose possible (Wadd.- 
Bäb RS Ip: 08" 8Tet88 DMX ETACLS) AN PL ITMIMARRET 


BITHVYNIE. Kosrvdr Beiduviac. 


1. 21 mm.— Tête nue d'Antinoos à dr. ANTINOV |H FATPIC. 
Rs. Temple octostyle sur degrés, avec acrotères. Koli| NON; en ex. 
BEIOVNIAC . 
Vienne, 15414; Wadd.-Bab.-R., Recueïl gén. I, p.244,61, plLXXXVILS. 
[PI. IT, 20]. Médaillon. Mêmes types à l’Av. et Rs.— Mionnet, Suppl. 
V, p. 4, 16. 
Le temple du Rs. apparaît pour la première fois sous Hadrien dans 
le monayage du xoivév et de la ville de Bithynion. Il représente le 
temple impérial de Nicomédie, dedié sans doute au Sénat, au Peuple 
Romain et à l'empereur (cf. Recueil, p. 285). 


Bithynion - Claudiopolis. 


1. 24 mm.— Tête d'Antinoos nue à dr. HP[AC]|| ANTINOOC. 
Rs. Temple octostyle.: ANTINO [ON] H MATPIC; en ex. BEIOVNIENN 
AAPIANQN . 
Munich; Recueil général... I, 270, 18, pl. XLI, 20. 
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9. 39 mm.— Téte nue d'Antin. à dr. ANTINOON, à dr. OEON H MATPIC. 
Rs. Buste de Dionysos où Ménade à g., la tête ceinte d'épis et de 
lierre, la poitrine drapée d’un léger peplum qui laisse un sein dé- 
couvert. BEIOVNIEQN | AAPIANQN. 
Paris; Recueil général... p. 270, 17, pl. XLI, HONNIPINITES LE 


3. 38 mm.— Tête d'Antinoos à dr., les épaules drapées. 
H FATPIC | ANTINOON | OEON . 
Rs. Lisse et légèrement convexe. Copenhague. 


Pour l'usage des pièces unifaces, au revers poli et convexe, 


v. Gnecchi, ÆRivista It. di Numism. 1907, p. DA 


4. 38 mm.— Même coin. 

Rs. Antinoos debout à g., vêtu d'une chlamyde et d'un manteau qui 
retombe sur le bras g., chaussé de talonnières ailées, la tête nue, 
tient contre le bras g. un pedum noueux, le bec tourné vers la dr. 
Il pose la main droite ouverte sur l’'encolure d’un taureau dont on 
ne voit que l’avant-train. A gauche au dessus de lui, une étoile. 


BEIOVNIEQN | AAPIANON . 
Berlin; Recueil général... , p. 270,18; pl. KEDATOIPLEH 15) 


5. 38 mm.— Même coin. 
Rs. Même type, le pedum a le bec tourné à l'intérieur. Légende en 
caractère plus gros. 
Berlin — Coll. Merkens (Vente Hirsch, 1905, n° 1108, pl. XVII). 


6. 38 mm.— Même coin. 

Rs. Antinoos dans le même costume que précédemment, court vers la 
dr. en tournant la tête à g.; il tient le pedum derrière la tête de la 
main g. et tend le bras droit, la main ouverte. Derrière lui le taureau 
(à mi-corps) bondit à g. La légende comme 4. 


Berlin. [PL IL, 17] 


7. 36 mm.— Même coin. 
Rs. Antinoos avance vers la g..en tournant la tête à dr. Il est vêtu 
comme précédemment d’une chlamyde très courte et d’un manteau. 
Il porte derrière le bras g. un pedum médiocrement recourbé; il 
avance le bras droit, la main ouverte. Derrière lui, avant-train d'un 
taureau flairant ou broutant. Devant lui, une plante très élancée, 
sorte de roseau; à g. de sa tête, une étoile. Même légende. 


Paris ; Recueil général, p. 2170, 14; phoXCIMLS- PIRE TA 
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8. 36 mm.— Même type, tête drapée à gauche. 
Rs. Même type, les cornes de l'animal sont moins visibles. 
Londres, BC. XI, p. 117,8, pl. XXVI, 2; ‘Eo.‘Aoy 1893, pl.I, 21; 
Recueil génér. p. 270, 15. [PI. I, 15]. Paris Coll Martinetti et Ner- 
vegna, 2052. 


9. 836 mm.— Même coin (?). 
Rs. Comme 4. BEIOVNI | EAN | AAPIANAN. 
Vienne, 15440. Museo Pisano, pl. XIII. 


10. 36 mm.— Tête nue à dr. HPAC | ANTINOOC. 

Rs. Antinoos debout de face, la tête à g., chaussé de talonnières 
ailées, vêtu du seul manteau, qui retombe derrière lui, coiffé d’un 
pétase ailé, tient de chaque main un bouquet de plantes différentes ; 
celle de g. semble un roseau. Derrière lui, un taureau à gauche. 
BEI | OVNIEQN : en ex. AAPIANON . 

Vienne, 15439; Cimelio Caes. Vind., pl. 25, IL. [PI IT, 16 Rs.]. 


À ce que veut bien m'écrire M. Kubistschek, cette pièce provient, 
ainsi que quelques autres du Cabinet Impérial, de la collection des 
Chartreux; elle est authentique mais retouchée. Le travail me semble 
avoir atteint surtout l’Av. dont le surface est très inégale; le profil 
s'en ressent surtout, Au Rs. les corrections sont visibles dans la 
tête; l'avant train du taureau en est atteint aussi. Les légendes 
paraissent authentiques. 


11. 24 mm.— Tête de Commode, laurée, à droit 
AVTKMAVPKOMMO | AOCANTANINOC . 
Rs. Tête d’Antinoos à dr., les épaules drapées. 
BEIOVNIEQN AAPIANAN. 
Paris; Recueil général, p. 271, 29, pl. XLII, 5. [PI U, 18]. 


Ê 


12. 27 mm.— De même. 

Rs. Tête d'Antinoos (?) à g., le cou drapé, un caducée sur l'épaule dr. 
BEIOVNIEQN | AAPIANQN . 

Paris; Recueil général... p: 212, 26, pl. XLII, 6. [PI IL, 19 Rs.]. 

Copenhague. 


Le figure du Rs. est moins caractérisée qu'à la pièce précédente; la 
chevelure courte est bouclée à petits frisons, exactement comme 
celle de Commode à l’Av.; elle pourrait bien représenter Hermès, qui 
précisément paraît sur les monnaies de Bithynion avec le caducée 


sur l'épaule (Recuerl général..., pl. XLIII, 3, 16). 
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13. 28 mm.— Téte de Caracalla jeune, lauré, drapé, à droite. 
AVKMAVP | ANTANINOC . 

Rs. Antinoos avance à g., en tournant la tête à dr. Il est vêtu d'une 
chlamyde et d'un manteau et porte le pedum contre le bras g. 
Derrière lui, un animal paissant. BEIOVNIEQN | AAPIANQN. 

Lôbbecke; Recueil général... p. 274, 43, pl. XLIT, 19.2{PIMI2TRS:.] 


Nicomédie. 
1. 39 mm.— Tête d'Antinoos nue à dr. HPAC | ANT ... 


Rs. Taureau à dr. HMH en ex. | TPOTOAIC | NIKO| MHAEIA. 
Paris; Recueil gén... p. 522, 45, pl. XC, 6; semble retouché. [PI. II, 2]. 


2. 21 mm.—- De même. 
Rs. De même. HMH en ex. [TPOMOAIC | NIKOMEAEIA. 
Londres, BMC., 10. [PI. I, 3 Rs.]. Coll. Jameson, 1913,11,.pLV, 115. 
Berlin, percé. Col. Weber, 1483, pl. XVII. 


3, 21 mm.— Même coin. 
Rs. De même. HMH en ex. [TPOMOAICNIKOMEAEIA,. La queue du 
taureau est barrée par le T. 
Paris, Xecuerl général...., p. 522, 44, pl. XC, D. 


4, 21 mm.— Même coin. 

Rs. Antinoos de trois-quarts à g., jambe droit portante; il lève la 
main dr. à hauteur du visage; la main g. est appuyée à la hanche 
et porte une légère draperie qui retombe le long de la jambe. 
MHTPOMOAIC | NIKOMEAEIA . 

Paris, Recueil général. .., p. 522,4, pl. XC, 4: v. Sallet, Zezésck. J. 

Num. V, p. 107. Londres, BMC., 9, pl. XXXIV. [PI. IL, 4]. Coll, 

Martinetti et Nervegna, 2056. | 
De même, indiquée comme grand-bronze, Vente Hamburger, 1T juin 
1908, 1237. 

L'interprétation de la figure du Rs. a variée; il n’est pas douteux 
qu’elle représente Antinoos ou plutôt une statue d’'Antinoos érigée à 
Nicomédie. À cause du geste de la main droite Mionnet la considère 
comme un Antinoos-Harpocrate (III, 463, 316 et Sp. V, 176, 1029). 
Le Recueil général des Monnaies d'Asie Mineure l'interprête comme 
«un geste d'appel» ; en réalité Antinoos tient un caducée ; l’agrandisse- 
ment de l’exemplaire de Londres permet d'y reconnaître à cet insigne 
un Antinoos-Hermès (cf. PCA, 1913, p. 323). Le Rs. 2 se retrouve sur 
des monnaies de Marc Aurèle, au même coin (Recueil, p. 529,98, 
pl. XCI, 18). 

Le bronze Mionnet, S%9p/. V, 102, 6 avec au Rs.: tête tourelée de 
femme est sans doute le pièce de Nicopolis 2 mal lue. 

Le grand-bronze Crmelio Caes. Vind., 26, II, avec: Tête à droite 
ANTINOOC |HPAC. Rs. Bélier à dr., est un faux imité de Smyrne. 
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Tion. 


1. 37 mm.— Tête d'Antinoos à gauche; manteau agrafé sur l'épaule. 
ANTINOQI | HPQI. 

Rs. Antinoos assis sur une panthère femelle allant à dr. Il est drapé 
d'un manteau qui couvre les jambes et retombe sur le bras g. Du 
bras dr. il se retient à la croupe de sa monture; il porte sur l'épaule 
g. un thyrse noueux. La tête est nue et penchée en avant. En ex. 
TIANOI. 


Londres. [PI. IL, 8]. Coll. Hunt. (Macdonald, Æuné, Coll, il, p. 251, Pi 
Paris, retouché, Recueil général..., pl. XVII, 9. Vienne, 15898 (Re- 
cueil genéral...pl. CVIT, 9), douteux selon M. Kubitschek. 

Pour le type du Rs. comparer le Dionysos à la panthère de la même 
ville sous Septime Sévère (Recuerl général... pl. CIX, 5) et le Médail- 
lon d'Antinoos de Tarse à Berlin. 


2. 33 mm.—Tèête nue d'Antinoos à gauche. Légende de même. 
Rs  Antinoos assis à dr. sur un autel bas et orné; il est drapé d’une 
étoffe qui retombe sur son bras dr. replié. La jambe dr. est pliée, 
l'autre étendue, du bras dr. il s'appuie à l’autre, de l’autre, levé, il 
tient un bâton recourbé (aplustre ou pédum?). La tête, nue, est 
penchée en avant. TIANOI à dr. 
Londres, BAC. p. 204, 5. Paris, Recuerl général, .., p. 020, 89/.pl 


CVIL, 10. [PI. IT, 6]. Munich (/#4. pl. CVII, 11). Vienne (Cimelio Cues. 
Vina., pl. 28, 1), faux. 


3. 33 mm.— Tête d'Antinoos à dr., les cheveux serrés par un bandeau plat. 
HPQI | ANTINAI . 
Rs. Comme précédemment. 
Coll. Cafrae (Sotteby, Wilkinson and Hoodge, Il, 1901) mnt 
PL IV. C£ Vaillant, Nmism. Imperat. p. 41. 


mots tmnnte soso ete unes 
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4, 87 mm.— Coin 1. 
Rs. Poseidon à dr. dans un char traîné par deux chevaux marins; il 
tient le trident de la main droite. Derrière son char, une Victoire. 
En ex. TIANOI. 
Vienne, 15897; Cimelio Caes. Vind. pl. 27, Il; Recuerl général, pl. 
CVIL,.6 douteux... {PLAIN "71 


5. 20 mm.— Tête d'Antinoos à dr., nue. ANTINOOC | HPAC. 

Rs. Dionysos nu, debout, tournant la tête à g., s'appuie sur le thyrse 
et tient de la main dr. un vase penché au-dessus d'une panthère 
qui se retourne vers lui. À dr. TIANOI. 

Vienne 15900, Recueil général, p. 620, 33, pl. CVIL, 7. [PI I, 5). 


Calchédon. 


1. 40 mm.— Buste d'Antinoos nu de trois-quarts à g. Légende de même. 
Rs. Figure juvénile couchée sur un griffon à dr.; les jambes, éten- 
‘dues, sont couvertes d’une draperie; le torse est nu. La main droite, 
qui repose sur la tête tient un objet qui ressemble à un grappe de 
raisin; le bras gauche est caché derrière le cou du griffon. 
XAAKAAO | NIoIC. En ex. IMFIQN . 

Paris, Recueil général, p. 300, 62, pl. NVIDIA MIPIS IL 9P-Mionnet 
(II, 422, 78 et 19) cite un autre exemplaire «presque semblable». 
La figure du Rs. doit être comparée à l’Apollon qui paraît sur les 
monnaies de la même ville, monté sur un cygne et tenant la lyre. 
Sur ces pièces, à l'effigie de Tranquillina, l'Apollon a tout Aaitiia 
même attitude et le cygne est représenté, comme ici le griffon, vu 
par dessous (BC. XL pl. XXVIII, 5). Apollon est plusieurs fois re- 
présenté sur le griffon, par exemple sur la mosaïque de Palerme 
(Overbeck, Atlas d. Kunstmyth., pl. XXII, 27). Sur une monnaie d'Ale- 
xandrie de Troade datée de Trébonien Galle, Apollon Citharède est 
figuré sur le griffon dans la même attitude qu'ici (Imhoof, Gr. Mün- 
zen, 1890, n° 215). Il me semble cependant distinguer une grappe de 
raisin dans la main du personnage figuré sur le médaillon de Calché- 
don; il représenterait dans ce cas plutôt Antinoos lui- même, réunis- 

sant les attributs d'Apollon et de Dionysos. 


MYSIE. Adramytion. 


1. 35 mm.— Tête nue d’'Antinoos à g. IAKXOC | ANTINOOC. 

Rs. Figure drapée assise à g. sur un tabouret, coiffée d'une cape 
orientale, portant un chiton à longues manches et un manteau sur 
les genoux. La main droite est levée; la gauche tient un sceptre 
FECIOC ANEOHKE | AAPAMVTHNO | IC. 

Londres, BMC. XII, p. 4, 18, pl. L 9; Die antik. Minzen Mysiens 
(v. Fritze), p. 35, 105, pl. Il, 21. [PI. ILE ON 
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P. Gardner reconnaiïtrait dans le figure du Rs. le fondateur de la cité, 
Adramys; mais la poitrine paraît feminine; il s'agit sans doute de 
Démèter Eleusinia. 
Cyzique. 
1. 25 mm.— Tête nue à gauche. ANTINO | OC HPUC. 

Rs. Figure, drapée de la chlamyde et d'un manteau, debout, tournant 
la tête à dr.; lève le bras dr. comme pour s'appuyer à une lance; de 
la main g. elle tient par la bride un cheval passant derrière elle à dr. 
APXKAEVN | EV. En ex. KVZI. 

Berlin, Imhoof, XVezn-asiat. Minz., 1, p.25, 11. Londres, BAC. p.47, 

214, légende illisible. Vente Hamburger, 17 juin 1908, n° 1236, pl.VI. 

2. 25 mm.— Même coin. 

Rs. Même type. APXKAEVNEV. En ex. KVZI. 

Paris. [PI. IL, 15] Berlin, Imhoof, XZerin-asiat. Münzen, 1, p. 25, 12. 
Coll. Martinetti et Nervegna, 2055. 

Dans le Catalogue du British Museum la figure au Rs. est interprétée 

comme un Antinoos; mais il faut comparer le bronze de Commode 

où est représenté un jeune homme nu, portant la lance et posant la 
main dr. sur la tête d'un cheval (24ZC, p. 51, 288, pl. XIII, 11), type 
que M. Babelon interprète comme le héros fondateur Kyzikos (Xe. 

Num. 1891, p.31). Le nom de l’archonte éponyme Claudius ... est 

encore incertain. 

Hadrianothéra. 


1. 37 mm.— Buste d'Antinoos à droite; l'épaule gauche drapée, la tête nue. 
ANTINOOCH à dr.,| PACATAOOC . 
Rs. Tête d’ourse à g.; autour: AAPPIANOOHPA. 
v. Fritze, An. Minz. Mysiens, p. 200, 569, 570, pl. IX, 29. Vienne, 
15499. [PI III, 11]. Munich. De même, «dans le champ un mono- 
gramme, Cabinet de M. Cousinéry», Mionnet, IIL, p. 436, 146. 


2. 23.— Tête à dr., nue. ANTINOOC à dr., HPAC | AFAOOC, 

Rs. Taureau à dr., sur le flanc un croissant (?). AAPPIANO |[OHPI| TAN. 
Paris, v. Fritze, /674, p.201,572, pl IX 26. [PL'Tl, 12]. Berlin.-Cab: 
de la reine Christine de Suède; Vaillant, My». 7mp., p.40. Mêmes 
types, 38mm. Mionnet, III, p.436, 145; d’après Rasche, Zexicon. 

Mionnet interprète l'animal du Rs. comme un bœuf Apis à cause du 

croissant qui en orne le flanc; il est possible que ce ne soit que le 

bord de la housse, comme sur les pièces de Smyrne. Le taureau se 
retrouve à Hadrianothéra, BAC, XI, p. 76, 7. Pour le titre de flows 
dyaÿds donné dans ce seul exemple à Antinoos, cf. l’apellation de 
véos &yadds aiuwv que reçut Néron en Égypte (ZAC, Alexandria, 
p. 20, 171 sqq.; Papyrus Oxyrhynchi, VU, 1021; Ortent.Gr.Inscr., 666). 
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Kios. 


ni 


1. 38 mm.— Tête nue d’Antinoos à g. ANTINOO(C | HPAC]. 
Rs. Homme imberbe, nu, debout à dr. sur un rocher et tenant une 
longue tige. KIANOIÏ | [AAPIANOI!. 

Paris, retouché; Recuerl général, T, p. 318, 387, pl. L, 19. [PI. IV, 1]. 
Le Recueil explique la figure du Rs. comme une représentation de 
l’'éphèbe éponyme Kios, qui se trouve encore, nu et nouant sa sandale, 
sur des bronzes des Sévères (/6:d. pl. LIT, 14). Mais le héros fonda- 
teur de Kios est ordinairement Héraclès. L’attitude de ce personnage 
ressemble étrangement à celui des servants de l'autel qui présentent 
les entrailles à rôtir (Splanchnoptès; cf. /2rcf. des Ant. Sacrificrum, 
f. 6000 et 6001; A. Mit. 1906, p. 362, pl. 22). Peut-être est-ce 
Antinoos, remplissant cette fonction. 


2, 37 mm.— Buste d’Antinoos, lauré, à g. 
Rs. Taureau à dr. AAPIA | NON. En ex. KIANON. 
Catalogue Prowe, 1904 (Brüder Egger, Vienne), n° 1187; puis Coll. 
du Grand-duc Alex. Mikaïlowitch. 


LVDIE. Hadrianopolis - Stratonicea. 


1. 37 mm.— Tête nue d’Antinoos à g. ANTINOOC | HPAC. 
Rs. Taureau à dr. AAPIANOMOAITAN CFETICTKANAIAOV B,. 
Paris, Znv. de la Coll. Waddington, p.55, n° 1002. Vienne, 18422 
[PI IV, 4], CoZ. Weber, pl. XVIIL. 


2. 35 mm.— De même. 
Rs. De même. Légende de même, sans B. 
Imhoof, Zyd. Studien, p. 35; cf. BMC., XVI, p. CXVIIL. 
CI. Claudius Julianus, que nous voyons figurer sur ces monnaies ainsi 
que sur beaucoup d’autres d'Hadrianopolis, joua un rôle important dans 
la fondation de la nouvelle cité. En 127 il remplit une ambassade 
auprès d'Hadrien (cf. ZC/7. XI, 108 sqq.) Les pièces d'Antinoos ont 
dû être frappées sans doute sous sa seconde stratégie, et le 2° variante, 
dont je n’ai vu aucun exemplaire, doit se confondre avec la première. 
Une monnaie frappée sous Commode avec au Rs. un buste juvénile 
portant la caducée à l'épaule a été expliquée par Mionnet comme 
représentant soit Vérus jeune, soit Antinoos (II, p. 311); c'est un buste 
d'Hermès (Beschr. des Ant. Minzen zu Berlin, X, p. 167). 


Philadelphie. 


1. 16 mm.— Tête d'Antinoos drapée à dr. HPAC | ANTINOOC, 
Rs. Tyché debout à g., tenant le gouvernail et la corne d'abondance 


DIAAAE | ADEQN . 
Un Rs. analogue se trouve BC. XVI, p. 200. Paris. [PI. II, 14], 


4 
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Harduin et Mionnet considèrent sans aucune raison comme une statue 
d’'Antinoos celle qui est représentée sous un fronton au Rs. d’un mé- 
daillon de la même ville (Grands- Br. de la R. Christine, pl. XV, 3, 
p. 70 Description des Méd. AN, p. 1045, 571). 


PHRVGIE. Amorium. 


1. 28 mm.— Buste d'Antinoos à g. ANTINOO|C HPOC. 
Rs. Hercule nu, s'appuyant à sa massue. AMOPI|ANQN. 
Vente Hirsch, 1912, 1350, pl. XXVII. 


Sala. 
1. 20 mm.— Tête d'Antinoos drapée à dr. HPAC | ANTINOOC. 

Rs. Dionysos debout à dr., le bras du corps drapé, s'appuyant à une 
colonne. La main g., qui pose sur cette colonne, tient un «diota» : 
la main dr. abaïissée tient une grappe. 

ENIT | OVAAANA | POCCAAHNAN . 

Paris; coll. Valton, Rev. Num., 1909, p. 498, 468. Londres, BC, 

XVI, p.232, 35-37; Rev. Num. 1851, pl. X, 22. Berlin, deux rexemr 

plaires. Munich. [PI. III, 13]. Vienne, 30932. CoZZ Weber, 1487. 


2. 20 mm.— Même coin. 
Rs. Même type. CAAH|NOQN. 
Londres ; Zb1d., n° 38. Copenhague. Gotha. 
Le même type de Rs. se trouve sous Trajan et sous Domitien; BAC, 
XVIp 0227 1:55/281%27; 

(Eucarpia) 

On a voulu reconnaître une effigie d'Antinoos sur des monnaies de 
différents modules de cette ville qui portent à l'Av. Tête juvénile 
drapée, portant le caducée à l'épaule. EVKAPME. Rs. Croissant 
avec l'étoile au-dessus d’un boucrane. ETMITKA | bAAKKOV. 

Cf. Mionnet, IV, p. 297, 550. On peut se rendre compte d’après de 
bonnes reproductions (p. ex. /ouwr. Znter. d’ Arch. Num., 1904, pl. XVII, 
10) que cette tête aux cheveux courts n'offre que peu de ressemblance 
avec Antinoos. On trouve d’autres types analogues d'Hermès à Hyr- 
canie de Lydie (BAZC. Lydia, pl. XIII, 5) 
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GALATIE. Smyrne. 


1. 34 mm.— Buste drapé d'Antinoos à dr. OEOC | ANTINOOC. 

Rs. Mên debout, tournant la tête à g., vêtu à l’orientale de panta- 
lons, tunique à manche, manteau et bonnet phrygien; derrière ses 
épaules, le croissant. Il s'appuie de la main g., sur un sceptre, de la 
dr. sur une ancre, [ODVAIOC CATOPNINOC | ANKVPANOIC. 

Paris; Coll. Waddington, 6607, pl. XV, 23. [PI. IV, 2] Londres. 


2. 34 mm.— Tête nue à dr. Légende de même. 
Rs. De même; le manteau est plus ample. Légende de même. 
Paris. Copenhague. 
Les types analogues de Mên; Co! Waddington, 6605, 6608, 6610; 
BMC., Galatia, pl. I, 1-5. 
Sardes. 


1. 20 mm.— Tête d’Antinoos drapé à dr. HPAC | ANTINOOC. 
Rs, Silène barbu debout à dr., le bas du corps drapé, tend une 
grappe à d'enfant Dionysos qu’il tient sur le bras g. CAPAI |ANQN, 
Paris. [PI. IL, 17}. Londres; (BC, XVI p.257, 137, pl. XXVI, 10). 
Vienne, 19574. Berlin, deux exemplaires. Sammlung Philippsen, Mu- 
nich, 1909, n° 2562. Sabatier, Zconographie d'une coll., pl. XXXUI, 18. 


2. 20 mm.— Tête d'Antinoos à g.; nue, les cheveux courts, le type très dif- 

fèrent des précédents. ANTINOOC | HPAC. 

Rs. Silène assis à dr. sur un autel, tient sur le genou g. l'enfant Dio- 
nysos, de la main dr. un canthare. Légende illisible. 

Vienne, 19575. (PI. II, 16]. 

Le même Rs. se trouve sur d’autres pièces de Sardes (Streber, Mu. 

Graeca, p. 244, pl. IV, 8), mais il semble que le même coin ait livré 

la pièce de Maeonia BAC. XVI, p. 129, 16, pl. XIV, 1. Il n’est sans 

doute pas impossible, comme me le fait remarquer M. Kubitschek 

que deux villes voisines aient usé d’un même coin. Mais dans notre 

cas l’Av. me paraît suspect ; le type de la figure est tout à fait excep- 

tionnel et le relief en est très fort, surtout en comparaison du Rs. Il 

s’agit peut-être d’une combinaison moderne. 


3. 32 mm.— Tête. ANTINOOV HPA .. 
Rs. Apollon citharède. CAPAIANAN NEOKOPON. 
Mionnet, IV, p.126, 716; d’après Vaillant. Non revue. 


Tmolos, 


1. 26 mm.— Buste d'Antinoos drapé à dr. HPAC |ANTINOOC. 

Rs. Homme debout à g., vêtu d’une tunique serrée à la taille, tient 
dans la main dr. un long bâton noueux, orné de flots de rubans et 
terminé par une pomme; de la g. il maintient une corbeille sur sa tête. 

Coll. Imhoof - Blumer. [PI. IV, 31. 
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Le possesseur, auquel je dois communication de’ cettépièce,me 
signale un type analogue de «Licnophore» sur des monnaies publiées 
dans ses Gr. Miinzen, 1896, pl. VIL 5 et 6. 


CILICIE. Tarse. 


1. 40 mm. (le grènetis seulement 34 mm).— Tête d’Antinoos à dr. Manteau 
agrafé sur l'épaule dr., une tresse de liefre dans les cheveux. Au- 
dessus du front une bandelette surmontée d'un diadème égyptien 
à 3 uraeus entre 2 cornes. Devant lui, une étoile. HPAC|ANTINOOC. 

Rs. Dionysos (Antinoos?) assis à dr. sur une panthère femelle; une 
draperie couvre ses jambes et le bras g.; il porte sur l'épaule g. 
un thyrse et se retient de la main dr. à la croupe de sa monture. 
Cheveux longs et tressés. 


AAPIANHCT | APCOVMH | TPOTIOAE | ACNEOKOPOV . 
Berlin; Zeitsch. f. Num., XXI, 1898, p. 225, pl. VI 1. [PI. IV, 5]. 


2. 34 mm.— Même coin. 
Rs. Panthère femelle à g. posant la patte dr. sur un vase. 
AAPIANAC M EETTE Berlin. [PI IV, 8, Rs]. 


3. 34 mm.— Tête nue à gauche; au-dessus, une étoile: ANTINOOC |HPAC. 
Rs. Panthère femelle à g., levant la patte dr. contre une thyrse noueux. 
AAPIANHCTAPCOAMHTPO|NO NEO | KOPOV . 
Londres, BMC., XX, p. 189, 158, pl. XXXIV, 8. [PI IV, 7]. 


4. 39 mm.— Tête nue à g., autre type. Légende de même, 
Rs. Vase sous un édicule à fronton soutenu par 4 colonnes ornées 
de bandelettes et séparées par des grilles. 


AAPIIA]TAP|COVM | HT /MONEOKoOP|oV . En ex. NEQIAKXQ. 
Londres, BAMC., Tbrd. n° 159. [PI IV, 11, Rs]. 


. 32 mm.— Tête nue à g. HPAC | ANTINOOC . 
Rs. Ciste bachique entre 3 thyrses ornés de rubans et retenus par 


des bandelettes. 
AAPIANHCTAPVOVMHTPONOAENCNENKOPOV. En ex. NENIAKX. 
Paris. Coll. Wadd. 4631. [PI IV, 6]. 


CO 


6. 32 mm.— Même type. Légende de même. 
Rs. Même type. Même légende, les lettres plus petites, NEQK plus 


espacées. Vienne, 19214. 
7. 32 mm.— Tête nue à dr.; une étoile. HPAC | ANTINOOC . 
Rs. Ciste de même; légende de même; autre coin. Berlin. 
8.39 mm." Tete nie a tdriere PAOCNAND ES 


Rs. Trépied couvert, où s’enroule un serpent; à g. une branche de 
laurier. AAPIANHC TAPCOV MHTPOTIOAENC NENKOPOV. 
En ex, [N]JEN[NVOIN]. Londres, BMC. XX, p. 189, 157. Paris. 
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9, 32 mm.— Même coin. 
Rs. De même; trépied plus trapu . . .. COVMHTPOMIOAENC . ... 
EnLexif AP en [nvolIn]. 
Vienne 19216. [PI. IV, 12, Rs] Co/z. de Sartiges, PI. XXX, No 175. 


10 35 mm.— Buste drapé à g.; dans les cheveux le diadème à uraeus. 
Devant le front une étoile ANTINOOC | HPAC. 

Rs. Le Cydnos imberbe couché à dr., le bas du corps drapé; le 

bras g. s'accoude au rocher d'où sortent les flots; le bras dr. relevé 

porte un arbuste à baies; dans les cheveux, une couronne. À ses 


pieds s'élève une tour et derrière lui un roseau. 
AAPIANHCTAPCOVMHTPOMOAEINCNEOKOPOV. En. ex. KVANOC. 
Paris. Col. Waddington, 4630. Coll. Valton: Revue Num.1909, p. 496, 


460). [PI IV, 10]. 
11. 35 mm.— Même coin. 
Rs. Même type, la figure est un peu plus grande; elle tient le roseau 


de la main g. La tour manque. AAPIAN. . . ... AC |NENKOP . 
En ex. KVANOC. CollImhoof [PI IV,9, Av.]. 


12. 35 mm.— Tête nue à g. [ANTINOOC] | HPAC. Même coin que 3. 
Rs. De même; le buste du Cydnos est plus redressé. 
[AAPIANHC TAPCOV]MHTPOTIOAESC . . ... 
Londres, BMC., XX, p. 189, 155. Même coin? Munich, fruste. 
13. 37 mm.—Tête nue à dr.; nez aquilin, type plus sévère. HPAC JANTINOOC. 


Rs. Même coin que 10. 
Paris ; sertie dans deux cercles concentriques de bronze; diam. total, 


75 mm. Cf. Liv. tal. di Num., 1911, pl. IV, 4. 


EGYPTE. Alexandrie. 


Année |O 
1. 30 mm. sur flan de 36 mm.— Tête drapée à g.; dans les cheveux une 
fleur de lotus (?). ANTINoOoV | HPAOC. Figure et légende 


d'une finesse extrême. 

Rs. Antinoos chevauchant à dr. un cheval non sellé et non harna- 
ché qui lève la patte dr. Il est vêtu d'une chlamyde couvrant le bras 
et le côté gauche et qui s'envole par derrière. Il tient appuyé à son 
bras dr. un grand caducée grêneté. _| devant le cheval; | entre les 
pattes devant et derrière; © entre celles de devant, 

Berlin. AIPLSVO I 

2. 30 mm.— De même; la figure est un peu plus grosse; dans les cheveux 
un diadème formé de 2 uraeus recourbés au bout et de 3 uraeus 


dressés au centre. Même légende. 
Rs. Même coin, Athènes, 2410. [PI V, 3]. 
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3. 26 mm.— Tête drapée à g.; diadème peu distinct; caractères de la lé- 
gende très fins. 
Rs. De même; le cheval lève la patte g.; le pan de la chlamyde 


| = Athènes, 2405, 2407. [PI V, 2]. 
4. 22 mm.—Buste à dr.; une draperie attachée sur l'épaule dr. laisse le sein 
à demi découvert. Dans les cheveux, un diadème fait d’une 
plante ou d'un uraeus dressé. ANTINOOV | HPWOC. 
Rs. Comme précédemment ; le cheval lève la patte dr. ; le pan 
LE 
NO 


ne s'envole pas. 


de la chlamyde n'est pas visible. 


Athènes, 2408. [PL V, 4]. 
Ces pièces d'une finesse remarquable d'exécution peuvent être consi- 
dérées comme les prototypes dont les suivantes sont inspirées. 


5. 34 mm.— Tête drapée à dr.; d'un type plus grossier. Diadème formé de 
cornes horizontales avec 2 disques et un pédoncule au centre: 
ANTINOOV | HPWOC, gros caractères. 
Rs. Antinoos chevauchant à dr. un cheval hoùssé et harnaché qui 
lève la patte g.; on voit de poitrail de trois- quarts. La chlamyde 
couvre le côté g. et s'envole par derrière. L [© 


Vienne, 24598. 


6. 34 mm.— De même. 
Rs. De même; le cheval lève la patte g.; mais le poitrail est de 


profil. ECO Berlin; Athènes, 6728. 
7. 32 mm.— De même. 


Rs. De même; la chlamyde s'envole, 


Athènes, 2402 ; Feuardent, 1532, pl. XXI. 


1O 


8. 34 mm.— De même. 


Rs. De même ; chlamyde volante : le cheval lève la patte dr. 


(]© 

Athènes, 2403. 

9. 32 mm.— De même. 
Rs. De même; le cheval lève la patte g.; la chlamyde 12 
ne vole point. 120 


Athènes, 2403. Berlin. [PI. V, 8]. Londres. Munich. Copenhague. Æuu- 
lerian Coll., I, 399 et 400. CoZZ Dattari, 2080. 


10. 29 mm.— De même; même diadème. 


Rs. De même; le cheval lève la patte g.; chlamyde volante. 


Athènes, 2409; Vienne, 24527, 


LA: 


13. 


14. 


15. 


16. 


1e 


18. 


19. 


21. 


22. 
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26 mm.— De même. il 
Rs. De même; la chlamyde ne vole pas. ro 
Paris. Dattari, 2083. 


. 23 mm.— De même. 
Rs. De même. L 1O 
Vienne, 24524 et 24521, type un peu différent (faux?). Paris. Dattari, 2085. 
26 mm.— De même. 
Rs. Antinoos tenant la caducée sur un cheval au galop à dr, la 
chlamyde volante. | © . Athènes, 2406. [PI V, 9]. 
14 mm.— Tête à dr. de même, avec même diadème. Anépigraphe. 
Rs. Grand caducée grèneté. Leu à 5 
Athènes, 2411. [PI V, 5]. Berlin. 
Année KA. 


33 mm.— Tête drapée d'Antinoos à g.; dans les cheveux un diadème 
fait de cornes et de cinq uraeus dressés sur leur queue. 
ANTINOOV | HPHOC, assez gras. 

Rs. Antinoos à cheval à dr, chlamyde; la chlamyde vole au vent. 
Le cheval lève la patte dr. k ne Derho ies ui PIN TE 
33 mm.— Même coin. 
Rs. De même; la chlamyde ne vole point. LK A 
Berlin. Dattari, 2086. 


33 mm.— De même: la couronne composée de même, est presque cir- 
culaire. 
Rs. De même; le cheval harnaché; chlamyde volonte. Même date. 


Athènes, 152/477. 
33 mm.— Même coin. 


Rs. De même; chlamyde volante. K à Athènes, 153/478. 
33 mm.— Même coin. 
Rs. De même; la chlamyde ne vole point. LK A 


Londres. [PL V, 6]. Athènes, 2414. 


33 mm.— Même coin. 
Rs. De même; chlamyde au vent. L ie Berlin 
33 mm.— Même coin. 
Rs. De même; chlamyde au repos a Berlin. 
33 mm.— Même coin (?) 
K 


Vienne, 24525, 


Rs. De même; chlamyde au vent, 


(es 
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23. 33 mm.— De même; autre type. 


K : 
Rs. De même; chlamyde au repos. à Paris. 
24. 26 mm.— Tête drapée à g.; diadème analogue. 
à KA 
Rs. De même; chlamyde au repos L 
Paris. Vienne, 24528, surmoulage. 
25. 26 mm.— Même coin. 
Rs. De même; cheval harnaché; légende indistincte. 
Berlin, deux exemplaires. 
26. 22 mm.— Tête drapée à g.; diadème de même. 
Rs. De même; cheval non harnaché. LK A Berlin. Munich. 
27. 22 mm.— Même coin. 
: : DA K 
Rs. De même cheval houssé et harnaché; très beau style. x 


Paris PLV MOT 


28. 29 mm.— Même coin. 


Rs. De même. 7 Berlin. Vienne, 24530. 
29. 22 mm.— Même coin. 
. Rs. De même, plus petit. [L] À Vienne, 24529. 
30. 12 mm.— Tête drapée à droite; diadème à uraeus. Anépigraphe. 
Rs. Grand caducée. L | : 
Londres. [PI V, 11]. Paris; Feuardent, 1536, pl. XXI. 
Plomb. \ 
1. 16 mm.— Tête d'Antinoos à dr. avec couronne Zemkem (à uraeus); ca- 
ducée. GE 


Rs. Nil a demi- poitrine; tête à dr.; avec bâton et cornucopia. 
Dattari, 2092, pl. IL. 


2. 18 mm.— Semblable; ni couronne, ni caducée, Trace de lettres. 
Rs. Zeus Ammon en buste à dr.; un disque sur la tête.  Dattari, 2093. 


Feuardent (n° 1535) signale dans la collection Gréau des plombs 
frappés aux coins 3 et 4; l'authenticité n’en est pas certaine. D'autre 
part la découverte d'un moule en pierre pour médailles de plomb imi- 
tées des monnaies d'Antinoos nous prouve l'existence d’une contre- 
façon grossière (Jacobsthal, Aes. Zeitschr., 1905, p. 76 sqq.). 

On pourrait allonger encore sans grand profit cette liste de va- 
riantes d'un même type en incorporant toutes les pièces enregistrées 
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dans Dattari, Num. Auge. Alexandrini, n° 2080 à 2091. Dans cette 
émission égyptienne si abondante ou remarque d'abord l'extrême 
diversité des revers qui se retrouvent avec le même droit; c'est une 
bonne illustration de ce fait, déjà relevé ailleurs, que le coin du revers, 
qui est mobile, se fatigue et s’use bien plus vite. Nous avons distin- 
gué dans l'émission de l’an | © des prototypes avéc profil à gauche; 
dont les pièces avec profil à droite sont de grossière imitations. 
L'émission suivante, de l'an 21, revient à ces prototypes et en con- 
serve les traits caractéristiques, le profil à gauche, le diadème à 
uraeus, le cheval non harnaché; l'exécution en est aussi plus digne. Il 
semble donc que l’année 19 ait vu une émission abondante et hâtive, 
où l'on fut obligé d'abandonner à des ateliers ou des artistes inférieurs 
la reproduction industrielle de très fins originaux. Deux ans après, 
une nouvelle émission se fit, dans des conditions meilleures et avec 
plus de soin. Il n’y a pas lieu sans doute d'attribuer à ces séries un 
lieu de frappe différent; toutes doivent être alexandrines puis- 
qu'elles ne portent aucun indice de nome. 


Provenance incertaine. 


1. 32 mm.— Tête d’Antinoos à g. ANTINOOC | HPAC. 
Rs. Pan debout, de face, la tête tournée à dr. Il lève le bras droit et 
abaisse l’autre. Copenhague. [PI. IV, 13]. 


D'après le type de l’Av., cette pièce semble appartenir au groupe de Tarse. 


2, 34 mm.— Buste d'Antinoos à dr.; une draperie sur l'épaule g., qui porte 
le pedum. Dans les cheveux, couronne de lierre. FMANI | ANTINON : 
Rs. Taureau passant à dr. Légende effacée. 
Vienne, 15761. Cimelio Caes. Vind., pl. 24, IL. [PI IV 14]. 
Le Rs. rapelle certaines pièces de Smyrne. De cette pièce dérivent 
les contorniates suivants. 


Contorniates. 


1. 36 mm.— Buste d'Antinoos à dr., portant le pedum sur l'épaule g., drapée. 
ANTINOQ |TANI; dans le champ, monogramme EP en relief. 
Rs. Taureau à dr. 


Paris: Sabatier, Médaillons Contorniales, p. 99, SIDIEXVSSR PEN TS] 


2, 36 mm.— Même type. Monogramme Ep en creux. 
Rs. Victoire ailée avançant à g.; tient de la main dr. une couronne, 
de l’autre une palme. VICTO | RIAAVG. 
Londres, Sabatier, Zbid., p. 100, 9, pl. XV,9. [PI V, 14]. 
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3. 36 mm.— Même type; sans monogramme. 

Rs. En creux: Personnage à longs cheveux vêtu d’un tunique à 
manches, avançant rapidement vers la g., en élevant les mains en 
signe d’admiration ou d'étonnement. 

Coll. Hunter. Num. Chronicle, IX, 1909, pl. IV, 1, p. 48. 
M. Macdonald suggère que le Rs. pourrait représenter un personnage 
de comédie; mais remarquons que cette figure énigmatique res- 
semble de façon frappante au Rs. d’une pièee de Bithynion où Anti- 
noos paraît auprès d'un taureau bondissant (6). Il faut admettre que 
cette monnaie a servi de modèle pour le Contorniate, ainsi qu'il 
arrive fréquemment, et que le taureau, accessoire incompris, aura 
été omis. 

4. 86.mm— Buste à mi-corps de jeune homme (Antinoos?) à dr. ; la tête nue, 
tenant dans la main dr. un caducée, de la g. la bride de son cheval. 
Il porte la tenue des auriges et les rènes ceintes autour du corps. 
Monogramme incus Ep. 

Rs. Antinoos debout à g., en tenue militaire; la main dr. est levée, 

l'autre tient le pédum. H MATPIC ANTINOON | OEON . 
Paris ; Sabatier, 7624 p'AOO DIX MOMIE NEA 


Faux. 


On a pu voir par l'exemple du type dédié par Marcellus (sous Achaïce) 
avec quelle prédilection les faussaires du XVI s. se sont appliqués 
à le reproduire. Parmi les autres pièces fausses d’Antinoos, souvent 
très fantaisistes, il faut signaler: 


Imitation de Syrne: 


31 et 18 mm.— Tête à dr. ANTINOOC | HPOC . 
Rs. Bélier à droite; MoAEMAN. Vienne, 


36 mm.— Tête nue à gauche. ANTINOOC |.... Peut-être authentique. 
Rs. Bélier à dr., sans doute regravé, Traces de l'inscription. Vienne. 


mette modt tt tin dé ÉD on 


on te be nnenteennait es 


ct tn NÉ LÉ D SE ES 
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33,5 mm.— De même, sans doute surmoulage d’un authentique. 
Rs. Tête barbue couverte d’une cape. AAKIMOZ | ..../MEPOZ. 
Vienne. 


Imitation d'Alexandrie: 
30 mm.— Tête drapée à dr., surmontée du lotus. ANTINOOC | HPAC . 
Rs. Cavalier en chlamyde à dr.; avançant le bras dr. Londres. 


Imitation de Prfhynion: 
30 mm.— Tête nue à dr. H MATPIC | ANTINOON | OEON . 
Rs. Personnage barbu, nu, ithyphallique, devant un autel allumé et 
une cruche. En ex. XVIII. Londres. 


(Perge).— Tête; ANTINOOC |HPOC . 
Rs. Artémis, un cerf à ses pieds APTEMIAOC FMEPTAIAC . 
Berlin; non revu. Sestini, Let. di cont., VIII, 85. L'Av. est falsifié ; 
cf. Friedländer, Repertorium, sous Stratonicea. 


(Jérusalem). 25 mm.— Tête nue à dr. ANTINOOC. 
Rs. Déesse sur un char traîné par deux lions à dr. AIAIOTHC dans 
le champ. 
Vienne; Rasche, ,S#297. I, pl. 253. Cf. Dietrichson, An/noos, p. 300,55. 


(Rkesacna). 23 mm.— Tête nu à g., ANTINOOC . 
Rs. Cavalier à g.; manteau flottant, devant lui, partie d'un monu- 
ment à façade sculptée. Derrière lui, deux guerriers. Sous le cheval: 


PEZ On avait restitué: PEZAINHZ THZ AAPIANHZ 
T.AA Eckhel, VI, 536. 


Chronologie. La base la plus précise pour la chronologie de la numis- 
matique d’Antinoos nous est donnée par les émissions d'Alexandrie, datées 
de la 19 et de la 21° année (égyptienne) du règne d’'Hadrien. Elle nous 
amène de l’abord à cette constatation curieuse, qu'en Égypte même les 
premières monnaies à son type furent frappées bien après sa mort. La pre- 
mière année égyptienne du règne d'Hadrien va du 11 août 117 au 29 août 
de la même année; depuis les études de M. Weber sur les voyages d’Ha- 
drien, il faut placer son arrivée en Égypte à la fin de sa 14° année, au cou- 
rant du mois d'août 180.1 Le voyage en Haute - Égypte occupe donc l’au- 
tomne 130 et la mort d'Antinoos eut lieu vers le 22 octobre de cette année, ? 
précédant de quelques jours la fondation d'Antinoé. Les monnaies datées 


1 W. Weber, Untersuch. zum Leben d. K. H., 1907, p. 247. Lafranchi, Ærvist. If, di Num., 
1906, p. 361-64, plaçait encore son arrivée dans la 15° année; il met la mort d’Antinoos 
en 132. 

? W. Weber, Dre Unters, sur gr. egypt. Religion, p. 19sqq. 


60 GUSTAVE BLUM 


1O se placent dans l’année 134-135, soit quatre ans après l'évènement. Il 
se peut fort bien, comme l'indiquait Dutilht, qu'elles en commémorent la 
pentétérie. Cette opinion a d'autant plus de force que l'émission suivante, 
de l'an 21 (136-137) correspond à une triétérie. L'anniversaire de la mort 
d'Antinoos fut donc célébré avec une solennité particulière après quatre 
ans, puis la seconde année suivante. Si aucune monnaie commémorative 
n’est plus frappée après ce terme, c'est sans nul doute, parceque la mort 
d'Hadrien survint en 138. 

Ces repères chronologiques ne valent pas pour l'Égypte seulement; nous 
avons trouvé à 7arse quelques types où Antinoos porte dans les cheveux 
le diadème à l’uraeus, tout de même qu'à Alexandrie. Cet ornement ne peut 
guère s’expliquer que par une imitation des pièces de cette origine. Il fau- 
drait en conclure que ces types au moins ne sont pas antérieurs à la pre- 
mière émission alexandrine. Un synchronisme plus étroit encore se révèle 
dans l'émission d'Ayisos qui porte la date PZE, correspondant à 133/4; 
cette année d'Amisos couvre les premiers mois de l’année 134/5 égyptienne, 
puisqu'elle finit en automne 134.2? Il est peu vraisemblable que dans cet 
hommage rendu à la mémoire d'Antinoos Alexandrie se soit laissée devancer 
par beaucoup d'autres villes; j'attribuerais donc la grande majorité des 
monnaies d’Antinoos à 134 au plus tôt, et de préférence à cette année 
même, anniversaire de son héroïsation. D'autre part la fin du règne d'Hadrien 
a dû, comme à Alexandrie, en interrompre la frappe; ces émissions doivent 
donc se placer dans le court laps detemps de 134 à 138. Ultérieurement pour- 
tant, sous Commode et Caracalla, Prfhynion orne le revers de ses bronzes 
de l'effigie du héros local, sans légende il est vrai; à Micomédie nous avons 
rencontré un léger indice que la frappe à son type s’est prolongée assez long- 
temps, c'est que le coin du revers de certains petits bronzes (n° 2 et 4) a 
servi a frapper des pièces de Marc Aurèle. Il n'est pas impossible sans 
doute que le coin, conservé, ait été réemployé sous cet empereur, mais il 
est plus vraisemblable que les deux frappes soient contemporaines. 


Origines. Tout l'Orient romain a connu ces monnaies si particulières 
et chaque province semble avoir tenu à honneur d'en frapper. Les villes 
cherchaient des raisons personnelles pour justifier leur émission; raisons que 
l’on peut encore distinguer parfois. Ainsi l'Égypte, qui fut témoin de son ac- 
cession au monde supérieur, dut se sentir pressée de lui rendre cet hommage; 
Bithynion -Claudiopolis qui l'avait vu naître, et toute la Prfhynie ont tenu à 
rappeler ce lien étroit; nul doute d’ailleurs, qu’elles n’en aient tiré avantage, 
du vivant de favori et après sa mort. L’Aycadie se réclama de son titre de 
métropole de Bithynion pour considérer Antinoos comme lui appartenant. 


! Bull. de l'Inst. égypt., 1894, p. 49 sqq. 
* CF Ramsay, ist. geogr. of Asia Minor, p. 441. 
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Pour d’autres villes, ce sont les bienfaits particuliers d'Hadrien qui les 
poussent à cet hommage, en particulier celles qui portent le nom impérial, 
telles qu’//adrianothéra, Stratonicée, Tarse. Ce monde oriental qui lui devait 
tant, trouvait dans ces monnaies un moyen gracieux de lui exprimer sa 
reconnaissance. Dans quelques cas un peut distinguer le rôle que joua dans 
cette mesure un personnage ami de l’empereur et bien en cour, un Polémon 
à Smyrne, un Aristotimos à Delphes. Ailleurs ce sont peut -être de raisons 
religieuses qui ont décidé du choix de son effigie comme type monétaire; 
son assimilation à Dionysos, dont nous verrons tout à l'heure les raisons, 
lui valent une vénération particulière dans maintes villes d'Asie - Mineure, 
telles que Sardes, ou Tmolos. 


Occasion de l'émission. Le synchronisme de quelques émissions nous 
a donné lieu de croire qu’elles se placent en majorité quatre ans après la 
mort d'Antinoos, ce qui semble correspondre à une fête particulièrement 
solenelle célébrée en son honneur. Pour l’Arcadie Pausanias nous apprend 
précisément qu'outre la cérémonie (vekerh) annuelle on lui dédiait un con- 
cours, &y@v (L. VIIL 9); ce sont les ueydla *Avruwôea; qu'une fête pareille 
ait été l'occasion de la frappe de ces monnaies me paraît d'autant plus 
évident que l'émission est faite non par la ville de Mantinée, mais par la 
confédération arcadienne. Les cas est le même pour l'Achaïe et la Bithynte; 
d'autres fois (à Argos) le type du revers semble faire allusion aux épreuves 
du concours. Il faut, je pense, donner une explication analogue aux for- 
mules dédicatoires qui se trouvent singulièrement nombreuses sur les mon- 
naies d'Antinoos. 


Formule dédicatoire. Cette formule ävéfnxe (parfois sous-entendue) 
avec le datif de l’ethnique souffre des interprétations assez différentes. Qui 
veut en préciser le sens ne peut se dispenser d'examiner tous le cas ou elle 
paraît. On remarquera alors qu’elle s'étend presqu'exclusivement ANXSIE, 
les provinces où elles parait le plus souvent sont la Bithynie (Créteia - Fla- 
viopolis), la Lydie (Aninetos, Tmolos) la Carie (Aphrodisias, Mylasa), sur- 
tout la Phrygie (Aléa, Apollonia, Attuda, Bruzos, Hydrèla, Laodicéa, Colos- 
sos). Les pièces d'Antinoos sont les seules exemples qu'on en puisse relever 
en Europe. L'auteur de là dédicace est toujours un personnage local 
influent; parfois il est en relation étroite avec la culte d’Antinoos par sa 
prêtrise, c'est le cas d'Hostilios en Achaiïe; Aristotimos, était, comme l'a 
montré M. Kéramopoullos, grand-prêtre à Delphes, et non prêtre d'Antinoos. 
A Smyrne Polémon était sans doute stratège lors de l'émission, bien que la 
dédicace n’en dise rien. Le datif de lethnique semble indiquer dans tous 
les cas une munificence personnelle de lPauteur envers ses concitoyens ; il 
peut sembler que la formule commémore une construction d'utilité publique 
ou l'érection d’une œuvre d'art aux frais du titulaire. C'est dans ce sens 
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qu'elle est employée dans les inscriptions dédicatoires ; p. ex. à Olbia (CRE 
2067—/nscr. Pont. Eux. 1, 108) et à Mantinée pour la Stoa, tÿ Mavriwveiov 
nôker nai t@ Émiywoio 0e@ ’Avruwéo (PCA. 1896, 152, 13). Dans le cas qui 
nous occupe il s'agirait d'une statue ou d’un monument érigé en l'honneur 
d'Antinoos ; pour Delphes cette explication ne manque pas d’attrait puisque 
le revers de la pièce reproduit le statue que les fouilles nous ont rendue et 
que le prêtre Aristotimos avait élevé à ses frais une statue d'Hadrien 
(PCZX., 1911, p. 492). Il est d’autres cas ou la formule semble souffrir une 
explication analogue; ainsi une monnaie d’Alia de Phrygie porte à l’Av. un 
buste de Dêmos imberbe; lég. AAIHNAN. Rs. Télesphore; AFEVCANE- 
OHKE (PMC, Alia, 1), Autre: 
Av. Démos barbu. AFPEVC . ACIAPXHC . AAIHNAN . AHMON . 

Rs. Tyché. F. ACIN . AFPE. bIAOMANNOC . ANEOHKEN (BMC.; 21et3)} 

On a l'impression qu’il s'agit de la dédicace d’une statue du Démos érigée 
par Agreus et dont l’Av. de la 2° pièce donnerait l'inscription dédicatoire. Pour- 
tant il vaut sans doute mieux ne pas séparer ce cas particulier de l’ensemble. 

Pour la monnaie de Delphes, l'inscription de la statue doit se re- 
trouver dans la légende de l'Av.: Oî ’Auœpurvoves ’Avrivoov fowa rpor- 
hoov. D'autre part à Mantinée nous connaissons le personnage qui éleva un 
portique en l’honneur d’Antinoos et pour la commodité de ses concitoyens ;: 
ce n’est pas le Beroÿgtos qui figure sur les monnaies arcadiennes. 


On a mis avec plus de vraisemblance la dédicace en rapport avec les 
jeux célébrés en mémoire du héros: il faudrait compléter: ävéônxe (äy@va) et 
le magistrat nommé serait l'agonothète (Lenormant, Mélanges de Num., W, 
p. 42). Cette explication a elle aussi le désavantage de ne pouvoir s’ap- 
pliquer à tous les cas. La formule ävéfimue se rapporte sans nul doute à la 
frappe même de la monnaie: Head linterprète comme la marque d’une 
émission faite aux frais d’un particulier, ce qui équivaudrait à un «congia- 
rium» provincial (Introduction à ZA/C, Phrygtia, p. XXVII, 1); il la met en 
rapport avec la formule airnoanévou rod 8eiva, qu'on trouve dans les mêmes 
régions et qui indiquerait l'autorisation accordée par le Sénat pour une 
émission dans des conditions particulièrement favorables, à la requête et 
après ambassade du magistrat nommé (Ramsay, Cifies and Bishopics o 
Phrygia, p. 594). Kenner croit précisément à une intervention du Sénat pour 
favoriser les fêtes et les émissions en l'honneur d’Antinoos (Wiener Num. 
Zeitschrift, 1881, P. 7); j'en doute fort: le Sénat, à notre connaissance, ne 
fit rien pour lui; on ne trouve à Rome aucune trace d’une participation séna- 
toriale à son culte; chose plus significative encore, la numismatique ro- 
maine ne le connaît pas. D'ailleurs la formule aitnoauévou ne figure sur 
aucune de ses monnaies. 


En définitive le plus probable est que le magistrat nommé avait parti- 
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cipé aux frais de l’émission, non pas pour la totalité sans doute (pour la 
valeur même du métal employé), mais peut-être pour ce qui en faisait l'ori- 
ginalité, la gravure du coin. Ce nouveau type de monnaie, d’un caractère 
si artistique, c'était là le présent qu'ils faisaient à leur ville. Que ces mêmes 
magistrats aient aussi présidé les fêtes et les jeux d'Antinoos me parait très 
vraisemblable. J'en trouve une preuve dans la légende d’une pièce d'Aphrodi- 
sias, frappée sous MarcAurèle; T.K.ZHAOC IEPEVC EMINIKION ANE 
ADPOAICENN,. (BMC, n° 106). La pièce est donc commémorative d’une 
victoire, sans doute à la suite d’un concours ; mais de quelle victoire s'agit-il ? 
Celle de la ville d'Aphrodisias dans un concours provincial (CAmpoodioiéwy se 
rapporterait alors &mwvixov? ou plutôt l'émission n’est elle pas faite pour cons- 
tituer des prix dont Zêlos aurait fait la dépense? Quelque soit le sens 
exact, cet exemple nous prouve que la formule &védnue est particulièrement 
appropriée à une émission faite à l’occasion d’un &y@v. 

Ceci nous amène à une question étroitement liée aux précédentes, à savoir 
si les pièces au type d’Antinoos doivent être considérées comme des mon- 
naies ordinaires on plutôt comme des médailles. Ce que nous venons d'en 
dire porte plutôt à la seconde alternative; c’est elle aussi que soutenait Le- 
normant, refusant à ces pièces tout caractère monétaire. L'absence constante 
de l'effigie impériale, le module généralement grand, l'exécution particulière- 
ment soignée sont les arguments qu'il a pu faire valoir. On a mis en doute 
cependant que les anciens aient connu à proprement parler la médaille, et 
l'on est en peine d’en citer des exemples certains, sauf pour les médaillons 
de Tarse et d’'Aboukir et les «médaillons à deux métaux» protégés par un 
cercle en orichalque (cf. Azvesta If. di Numism., 1911, pl. I, 4, 5) Dans le 
numismatique d’'Antinoos quelques séries offrent tous les caractères de la 
monnaie courante, soit par l'abondance des exemplaires, de médiocre mo- 
dule (Wicopolis, Arcadie, Sardes, Sala), soit par la diversité des coins, qui 
fait supposer de fortes émissions et leur exécution inégale (Bithynion, Tarse, 
Smyrne, Alexandrie). Ailleurs par contre des médaillons isolés, raris- 
simes, et de merveilleuse composition donnent Pimpression de véritables 
médailles (Calchédon, Achaie); mais ici encore il ne s’agit sans doute que 
de grands-bronzes particulièrement soignés émis à une occasion solenelle 
à de rares exemplaires, tout comme les «médaillons dionysiaques» avec les- 
quels nous aurons à les comparer encore. Quel qu’ait été le caractère de leur 
émission, il est certain que ces monnaies ont joui d'une faveur spéciale et 
qu’elles ont servi à d'autres usages encore que l'échange courant. Rappe- 
lons ici deux exemplaires unifaces que nous avons signalés, un grand-bronze 
de Pithynion (3) et un médaillon d'Arcadie (12); leur revers poli et convexe 
les fait rentrer dans la catégorie de ceux que M. Gnecchi considère comme 
modèles pour graveurs ou plutôt simples portraits; ce sont toujours des 
avers qui figurent sur ces monnaies, et ordinairement avec l'effigie de per- 
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sonnages impériaux (Æzv. /{. di Numis., 1907, p. 32 sqq.). Ces portraits moné. 
taires d'Antinoos, peu coûteux, portatifs et souvent parfaits ont du être dis- 
tribués à l’occasion des fêtes célébrées en son honneur. Ce devint une image 
vite populaire que celle du héros. On la trouvait, en petits bustes portatifs, dans 
la maison des particuliers (Dietrichson, An#n0os, n° 13 et 93), on en ornait des 
vases de bronze (Walters, Caf. of br., n° 845, 846). Ces monnaies si répandues 
ont dû faire beaucoup pour en propager la faveur; elles ont servi souvent, dès 
l'antiquité, de pendant, d'ornement on d’applique; nous avons signalé au fur 
et à mesure lés nombreux exemplaires troués ; un droit sectionné a formé ap- 
plique ; il est percé de 3 trous (Arcadie 4). Mieux encore, l'empreinte de mon- 
naies de Bithynion a orné des plaquettes en terre-cuite dont trois exemplaires 
subsistent au musée d’'Aquileia. En les publiant récemment (Mélanges d’Arck. 
et d'Hist., 1913, p.73 sqq.) j'ai supposé qu’elles avaient pu servir à décorer 
un sarcophage de bois; ce sont peut-être des plaquettes votives. J'ai-rap- 
pelé à leur propos le moule de pierre du musée copte de Berlin, portant le 
creux d’une contre - façon grossière des monnaies d'Alexandrie (Jacobsthal, 
Àgypt. Zeitschr., 1905, p. 16sqq.) avec canal de coulée pour le plomb. Il ne 
peut s'agir ici d’une tentative de faux monnayage: le médaille grossière qui 
sortait de ce moule ne pouvait se confondre avec la monnaie qu’elle imitait; 
c’est donc qu'on lui attribuait une vertu particulière, celle d’un talisman, 
ainsi qu’à beaucoup de ces jetons de plomb, comme ceux qui portent des attri- 
buts, isiaques ou gnostiques (Ficoroni, Plomb antichi, pl. 61). Dans ce goût 
pour leffigie d’'Antinoos il entre sans doute beaucoup de superstition; cela 
apparaît dans ses Conforniates, en particulier celui qui le représente en 
aurige (4). Les raisons profondes de cette croyance nous apparaitront en 
étudiant la divinité d'Antinoos. 


Les types: Portrait d’Antinoos. Quand un empereur arrive au pouvoir 
on voit très rapidement son effigie monétaire apparaître sur tous les points 
du monde romain avec un caractère d'uniformité presqu’ absolue. Dès la 
première année de son règne son type est fixé et ne doit plus guère 
changer ultérieurement. On suppose que dès son avènement un modèle de 
portrait monétaire est envoyé par l'atelier de Rome ou celui de la ville où 
il est proclamé empereur; ce modèle, vite répandu, est copié par tous les 
ateliers provinciaux. Certains médaillons unifaces ont pu servir à cet emploi. 
Pour Antinoos les choses n’ont pu se passer de même: d’abord on ne voit 
pas quel aurait été le centre monétaire d’où serait parti ce modèle; ce n’est 
point Rome à coup sûr; ce n'est pas Alexandrie, qui attend quatre ans 
avant de frapper à son effigie. Dans l'intervalle les statues, les bustes, les 
peintures représentant Antinoos s'étaient multipliés dans le monde; nous 
avons la preuve que les artistes locaux se sont inspirés de ces œuvres qu'ils 
pouvaient avoir sous les yeux (Delphes). Mais ils ne se sont pas toujours 
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astreints à ce travail d'adaptation; il était plus simple de prendre pour 
modèle un portrait monétaire particulièrement heureux d’une autre ville. 
C'est ainsi qu'on peut distinguer des influences, qui déterminent des groupes 
nettement constitués: Le type très constant émis par Swyrne a été incon- 
testablement le modèle dont s'inspire Aymisos et Æadrianopolis. Un type de 
Tarse (10 et 11) provient d'Alexandrie; entre un médaillon d'Achaïe (2) et 
celui de Calchédon il y a des rapports évidents; de même entre un revers 
de Zarse (1) et un de 77on (1). Ce groupement, comme on voit, n’est nulle- 
ment dû à des influences locales; ces pièces ont beaucoup voyagé — n'en 
a-t-on pas trouvé en Angleterre? —les graveurs s’inspiraient des modèles, 
même lointains. — Cette diversité d’origine explique la diversité des portraits 
que les monnaies nous présentent. En sculpture le type d’Antinoos est bien 
fixé; les traits caractéristiques en sont faciles à reconnaître. Tout le monde 
connait cette tête charmante, chargée des lourdes boucles de la chevelure, 
cette figure aux larges proportions, au regard sombre, ce nez fort et proé- 
minent, cette bouche charnue et lasse, ce menton court et gras. C’est une 
physionomie sans doute difficile à rendre en une image monétaire; si 
quelques graveurs ont reussi à en faire un portrait fidèle et caractéristique 
(Alexandrie, Delphes, Ancyre, Arcadie) d'autres n’ont pu enlever à leur 
création un aspect assez conventionnel; même avec une grande finesse d’exé- 
cution les types de Swyrne, Nicomédie, Kios, Cyzique, etc. ont une froideur 
qui en rend la ressemblance très incomplète avec le type d’Antinoos qui 
nous paraît canonique. Le trait le plus marquant de cette figure, la cheve- 
lure abondante et bouclée, est aussi le plus fidèlement conservé sur toutes 
les reproductions. Une forme favorite du portrait à cette époque, celle du 
buste à mi-poitrine, a été adoptée par les graveurs de médailles avec un 
succès remarquable. On en trouve de nombreux exemples dans l'iconogra- 
phie même d’Antinoos; en numismatique cette forme aurait déjà été 
employée pour Trajan (Trébizonte, Recuerl général, pl. XV, 16). Mais pour 
Antinoos elle produit des créations charmantes; il serait vain de décrire les 
bustes de trois-quarts de Calchédon, d’Hadrianothéra, d’Achaïe, celui de 
provenance incertaine qui en est inspiré, de même que le «trois-quarts de 
dos» si original d’Aycadie. Pour cette composition une statue en pied a dû 
servir de modèle. Il n’est pas difficile de voir pourquoi les artistes ont choisi 
ce genre de reproduction et pourquoi il leur a si bien réussi; il met en 
valeur un trait caractéristique du corps d’Antinoos, la largeur des épaules 
et de la poitrine; en même temps, par contraste, il rend plus fine la tête à 
laquelle la chevelure donne des propositions un peu lourdes. De ce contraste 
jaillit la beauté singulière des bustes d'Antinoos et des portraits monétaires 
qui les imitent. 


Les types du revers: Si le droit de ces monnaies reproduit constam- 
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ment (sauf à Prfhynion) le portrait du héros, le revers offre une variété de 
types considérable. Pour notre étude il importerait de les distribuer en trois 
catégories: ceux qui représentent Antinoos, ceux qui figurent des attributs 
de son culte, ceux qui n’ont aucun rapport avec lui. Il y a en fait quelque 
difficulté à établir cette classification. On serait tenté par exemple distinguer 
un rapport avec Antinoos dans tous les types qui, dans la numismatique d’une 
ville, ne figurent que sur ses monnaies. Il est facile de voir que ce principe 
entraînerait trop loin, que certains revers de Mzcopolis par exemple (4, 5, 6), 
inconnus par ailleurs, n’ont aucun rapport avec Antinoos. D'autre part 
quelques symboles très connus, comme le bélier, le taureau, se retrouvent 
si fréquemment parmi ses monnaies qu'il faut leur attribuer une signification 
particulière. 

Parmi les types qui représentent certainement Antinoos il faut citer 
d’abord les reproductions de ses statues, et avant tout celle de Delphes. 
J'ai confronté ailleurs la statue que les fouilles nous ont rendue et son image 
monétaire, inédite jusqu'alors, et j'ai eu lieu d'apprécier la fidélité relative du 
graveur dans son travail d'adaptation. Cet exemple nous permet de recon- 
naître avec beaucoup de vraisemblance une autre statue d’'Antinoos, repré- 
senté en Hermès, au revers d'un petit-bronze de MVrcomédie (5). Ces deux 
figures ont l'attitude caractéristique des images du favori. Par contre il 
faut hésiter à le reconnaître dans d’autres représentations, fort analogues, 
mais qui se retrouvent dans la numismatique de la même cité à cette époque. 
Ainsi le Dionysos à la panthère de 7%on (5), celui de Sala, l'Hermès du 
denier d’Amisos. Il est intéressant de rechercher l'origine des composi- 
tions qui représentent Antinoos sous l'aspect et avec les attributs d’un 
dieu. Je veux parler de l'Antinoos à la panthère de 7Jarse, la figure au 
griffon de CAalchédon, V'Antinoos au taureau et au chien de Bifhynion, l'An- 
tinoos à l'autel de 7707. La signification réelle de toutes ces compositions 
ne pourra être donnée que par une connaissance parfaite de tous les attri- 
buts divins d’Antinoos, que nous sommes loin de posséder. Ce qu'il faut 
chercher d’abord, c'est leur origine artistique. À ce point de vue, elles ont 
un caractère commun, elles font songer à des tableaux plutôt qu'à des sta- 
tues. Il existait des peintures représentant Antinoos: Pausanias eu vit plu- 
sieurs qui ornaient le gymnase de Mantinée et où il figurait en Dionysos. 
Le type à la panthère n'est-il pas inspiré d’un semblable tableau? Il est vrai 
qu'une monnaie d’'Amastris reproduit une figure analogue (Recueil général 
pl. XXI, 16); mais la numismatique de cette ville est connue pour imiter les 
œuvres d'art et la mosaïque de Délos nous montre combien un tel sujet 
convenait à l’habileté des peintres antiques. Le hardi racourci de bas en 
haut du gritffon de Calchédon donne une impression picturale encore plus 
forte; là aussi on peut citer des types monétaires analogues et rien ne 
prouve à la rigueur que ce type ait été imité directement d’une peinture, 
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mais l’idée même de représenter Antinoos sous cet aspect ne vient pas du 
graveur. Il est une catégorie de médaillons autonins (les premiers sont 
d'Hadrien) qui représentent des scènes mythologiques d'une grande liberté 
de sentiment et d'exécution avec un caractère pittoresque très prononcé; ce 
sont des scènes de la vie de Dionysos, le représentant en société d'Ariane 
ou d’Apollon, sur un char traîné par des panthères, environné de Silènes et 
de Bacchantes, etc. M. Gnecchi, qui a réuni les principaux de ces «médaillons 
Dionysiaques» les attribue aux ateliers de Rome qui les auraient frappés à 
l’occasion de fêtes de Bacchus (77. 74 di Numism., 1907, pl. XIV, p. 499, 99). 
Leur caractère ferait plutôt croire, selon le sens de Cohen, à. une origine 
asiatique. Que l’on confronte par exemple la panthère d’un de ces médaillons 
d'Hadrien (/4:4, pl. XIV, 4) avec celle des médaillons d'Antinoos de 7arse 
ou de 77on, on ne peut manquer d’être frappé de leur air de parenté. Les 
scènes si libres et si mouvementées des médaillons dionysiaques semblent 
aussi inspirées de peintures. Cette origine se décèle le plus nettement au re- 
vers de nos pièces de Ærfhynion. C'est certainement Antinoos qu'ils représen- 
tent, on distingue les traits caractéristiques de la tête sur les meilleurs exem- 
plaires et il est remarquable que la figure du droit porte toujours l'indication 
de la chlamyde dont est vêtu Antinoos au revers. Ces compositions, uniques 
dans la numismatique de la cité, semblent, avec leur second plan formé par les 
animaux, manifestement imitées de tableaux représentant en plusieurs varié- 
tés Antinoos identifié à Hermès-Nomios. Les originaux existaient à Bithynion; 
la preuve en est que lune de ces compositions fut reprise comme revers 
d’une pièce de Caracalla (Bifhynion, 13). Des figures de ce genre ont d’au- 
tant plus de valeur pour nous dans l'appréciation du caractère divin d'Anti- 
noos qu’elles ne sont pas dues à la fantaisie d’un graveur, mais qu’elles repro- 
duisent, avec une fidélité plus ou moins grande, des créations du grand art. 


Divinité d’Antinoos. Le dieu Antinoos, ce tard venu dans le Panthéon 
gréco-romain, a des attributions complexes dont l’origine serait intéressante à 
rechercher; pour le moment il faut nous contenter de ce qui touche directe- 
ment notre sujet numismatique; nous ne mentionnerons les autres documents 
touchant le dieu Antinoos que pour servir à l'explication des types moné- 
taires que nous avons à illustrer. L'origine de sa divinité se trouve aux lieux 
mêmes de sa disparition, dans les flots du Nil. M. Weber a relevé dernière- 
ment avec beaucoup de sagacité toutes les circonstances de cet accident 
qui concoururent à frapper vivement les imaginations, l’époque correspon- 
dant à la crûe du Nil, les eaux sacrées qui le reçurent, lui conférant, 
d’après un ancien rite égyptien, un caractère de divinité (Cf. Hérodote IT, 90). 
Mort et devenu dieu, Antinoos s'identifiait naturellement à Osiris, le dieu 
mort et le dieu du Nil; Antinoé l’adorait sous le nom d’’Oosigavtivoos. Sa 
divinité se ressent de cette origine; un grand nombre de statues la repré- 
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sentent sous l’aspect du dieu et du maitre de l'Égypte, avec le pchent 
et le serpent sur le front. Il est tout naturel de le voir sur les monnaies 
d'Alexandrie garder l’attribut indigène de la couronne. Dans quelques cas 
elle est faite de trois uraeus groupés entre deux cornes dressées en demi- 
lune, comme les cornes d'Hathor. Pour un graveur de l’époque d'Hadrien 
ces symboles antiques n'avaient plus une signification bien distincte; il ne 
faudrait pas leur attribuer une valeur trop nette; portant il est remarquable 
que le type le plus grossier de ces monnaies présente une seconde forme de 
diadème, celle de deux cornes torses de bélier, portant au centre un 
disque solaire, c’est-à-dire la couronne qui figure sur la tête des canopes 
sur les monnaies de même époque (BMC., Alexandria, pl. XVIII); l'identifi- 
cation d’Antinoos à Osiris ne peut être plus nettement marquée. Un exem- 
plaire particulièrement fin (1) porte un autre ornement, qui ressemble plutôt 
à une fleur de lotus. Cette plante, née du Nil, était consacrée à Antinoos, 
elle portait même son nom et elle compose sa couronne sur le fameux relief 
Albani, Mais son apparition sur ces monnaies n’est peut-être pas due à une 
idée proprement égyptienne; on sait que la fleur du lotus est pour les Grecs 
symbole funéraire (cf. Weicker, Seelenvogel, p.16). Quoi de plus naturel que 
d'en orner la tête du dieu mort jeune? 

Le caractère funéraire de sa divinité est plus accusé encore dans la 
figure qui orne le revers de ces mêmes monnaies alexandrines; elle est 
d'inspiration toute hellénique. Antinoos y est caractérisé comme Hermès 
par la chlamyde et le caducée. Mais le cheval qu'il monte lui donne par 
contre le caractère d’un «héros». On sait la signification du cheval. Comment 
le cavalier, symbole si fréquent sur les stèles, est devenu par excellence le 
«cavalier d’outre-tombe», voilà qui n’est pas encore bien expliqué, mais qui 
est parfaitement établi; le «cavalier thrace» n'est sans toute autre chose 
qu’un dieu des morts. Attribut d'Hermès, le caducée est devenu rapidement 
à lui seul symbole chthonien; c’est à ce titre qu’il paraît sur de nombreux 
tombeaux du IIe-IIIe siècle. (Cf. PCA. 1918, 110). Nous ne devons plus nous 
étonner de voir Antinoos paraître en Hermès avec le caducée sur les mon- 
naies d’Arcadie, d'Achaie et de Nicomédie. 

Le nom d’Osiris, qui revenait à Antinoos, se traduisait en grec par Até- 
vucos; cette assimilation, établie déjà au temps d'Hérodote, avait été con- 
firmée, complétée, par tous les mythographes antiques jusqu'à Plutarque 
(Wiedemann, Æ/erodots 1. Buch, p. 514, 99). Cela suffirait à expliquer pour- 
quoi Antinoos paraît si souvent sous les apparences de Dionysos. Mais ici 
il devient difficile de distinguer jusqu’à quel point cette assimilation est due à 
l’origine égyptienne de son culte, jusqu'à quel pointelle est indigène. Antinoos 
venait de l'Orient, des mêmes régions qui avaient donné le nom de nouveau 
Dionysos à Alexandre, à Antiochos VI, à Antoine (Ephèse) (Riewald, Drss. 
Philog. Hal. XX, p.318). Ces provinces asiatiques, qui avaient déjà vu la nais- 
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sance d'Attis, d’'Adonis, ces Jeunes dieux de la végétation et de la mort, 
reconnaissaient en Antinoos une divinité de même caractère. En Osiris déja 
s'incarnait le principe de la vie végétative (cf. Wiedemann, Osrris végétant, 
dans Musée de Louvain, 1903, p. 111 sqq.). Cette vertu le rapprochait de ces 
divinités orientales; leur analogie profonde est illustrée dans le livre de 
Frazer qui leur est consacré. Par les attributions qu'il partageait avec eux, 
Antinoos devenait lui aussi un dieu présidant à la vie et la fécondité des 
plantes et des animaux, c'est ainsi qu’il est assimilé en Italie à Sylvain ou 
Belenus (Relief d'Antonianos, Comptes-R. de l'Acad., 1908, p. 338; Prunn- 
PBruckmann, 635. Belenus, Orelli, 823), en Grèce à Pan, comme il est certi- 
fié par les deux pièces de provenance incertaine et les Conforniates. Par là il 
participait à un autre aspect de la divinité d'Hermès, l'Hermès Nomios, pro- 
tecteur des cultures et des troupeaux; c’est ainsi qu'il figure avec le pedum 
et les talonnières comme le «divin berger» sur les pièces de Pifhynion. 
Les animaux, taureau ou bélier, qui paraissent souvent au revers de ses 
monnaies sont peut-être une allusion à son rôle protecteur. 

Jusqu'ici nous n'avons distingué dans ses «hypostases» que les assi- 
milations de caractère général, qui valent pour tout le monde gréco-ro- 
main; il y a quelques aspects spéciaux à une région ou une cité. Bithynion 
rappelait sur ses monnaies qu’elle était sa patrie; d’autres cités ont cherché 
à faire d'Antinoos une divinité locale; ainsi Mantinée qui le considère 
comme un Deds étiyHpLoS à cause de ses rapports de métropole avec Bithy- 
nion; Delphes qui en fait un fowçs mçoonvaaoc, peut-être par une assimilation 
hardie avec le héros local Aôrévoos (BC/., 1913, p. 332). D'autres villes le 
rapprochent d'un héros chasseur, comme Æphèse. Dans ce sentiment religieux 
dont il est l’objet apparaissent bien des formes dont il est difficile de distin- 
guer l'origine et de sonder la profondeur ; ainsi lorsqu'il figure assis sur l'autel 
de 77on, mais en général une idée s'affirme partout, c'est qu'Antinoos, ce 
dieu mort jeune, ce «héros» au sens antique, est une puissance bienfais- 
ante qui étend se protection sur tout l'empire; sa destinée même le fait 
présider, comme Hermès, à la conduite des morts; mais il hante aussi les 
champs et les bois. 

IlMest-une question que le lecteur s'est déjà posé sans doute, Cette 
divinité d’Antinoos, dont nous cherchons à definir le caractère et l’origine, 
n'est-elle donc pas une création purement artificielle, l’œuvre de mytho- 
graphes soucieux de satisfaire à la fantaisie d’un maître mystique? Telle peut 
bien être l’origine de son culte; elle révèle certaines combinaisons mytholo- 
giques qui ne peuvent être nées de la conscience populaire. Il n'en faut pas 
conclure que ce dieu n'ait eu qu’une existence officielle, liée exclusivement 
au culte de l’empereur et de la famille régnante; que sa divinité ait été du 
même ordre que celle, par exemple, de Sabine. On oublie trop souvent la 
facilité des anciens à reconnaître le surnaturel, leur superstition avide de 
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recueillir toutes les manifestations de la divinité. La mort surtout n'a 
cessé d’être pour eux le passage à une destinée mystérieuse, mais surhu- 
maine. Il n’est pas d'exemple plus utile à rappeler que celui de Cléomène 
dont le cadavre mis au gibet fut adoré des Alexandrins parce qu’il en sor- 
tait des serpents (Plutarque, C/éom. ch. 39). Un peuple si enclin à des pra- 
tiques superstitieuses, qui avait voué déjà à Alexandre une dévotion sincère 
et profonde (cf. Revue arch. 1911 p. 290 sqq.), trouvait dans la mort d'Antinoos 
des marques encore plus éclatantes de sa divinité. J'ai réuni ailleurs les 
vestiges de la croyance au héros Antinoos sur cette terre d'Égypte, riche 
en dieux; c'est l’imitation ou reproduction de ses monnaies, la faveur dont 
jouit son nom après son apothéose, signes médiocres d'apparence, mais 
d'autant plus précieux (Mélanges d'Arch. et d’Hist. 1913 p. 65 et sqq). 

Est-il vraisemblable que cette croyance ait été particulière à l'Égypte, 
que l'Asie, qui avait vu naître Antinoos, qui adorait des dieux si voisins de 
lui, ne l'ait point partagée? La numismatique ne peut évidemment donner 
de réponse catégorique à cette question; la frappe d'une monnaie a toujours 
une caractère officiel qui peut faire douter de la sincérité de la légende; 
mais la multitude de ces monnaies, la diversité de leurs types nous font 
sentir leur sens particulier. Le culte impérial est uniforme et veut l'être; sauf 
en Égypte il ne s'adapte pas aux cultes locaux. Tout autrement de celui 
d'Antinoos. Celui-ci s’assimile non seulement à Dionysos et à Hermès, mais 
à des dieux plus humbles, Pan avec sa houlette, l'Hermès des bergeries, des 
héros de la région. L'empereur est un grand dieu; le monde entier le vénère; 
mais, par cela même, il est lointain; Antinoos au contraire, on tient à 
l'avoir plus près de soi, à soi; de là les apparences variées qu'il prend 
Sous cette variété subsiste cependant une unité réelle; nous avons cherché 
à dégager les idées générales qui ont guidé les esprits dans leurs assimila: 
tions. Le dieu Antinoos est la dernière création du paganisme; en lui, 
comme en ces divinités tardives du monde gréco-romain, se réunissent des 
attributs divers, mais on reconnaît facilement les principes dont il est issu: 
ce sont les sources mêmes des religions antiques, la vénération des morts 
et l'adoration des forces bienfaisantes de la nature. 
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